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Trois siècles de hiérarchie catholique au Canada

Mgr François de Montmorency-Laval, premier 
vicaire apostolique de la Nouvelle-France, puis pre­
mier évêque de Québec, et fondateur du Séminaire. 
(Portrait du Frère Luc, conservé à cette institution).

Le 16 "tai 1659, soit près 
d'un mois avant d'arriver 
à Quebec, Mgr de La/al 
s'arrêtait à Percé où il pas­
sait trois jours. A l'occa­
sion de cet anniversaire, S. 
Êxc. Mgr Paul Bernier, ir- 
chevégue-évéque de Gaspé 
et président de la Confe­
rence catholique canadien 
ne, a bien voulu tirer ‘es 
leçons de cet événement 
qui se déroula dans le ter­
ritoire actuel de son dio 
cèse. S. Exe. Mgr Bernier 
voudra bien accepter ;ci 
l'hommage de notre recon­
naissance. (On trouvera en 
pages 20 et 21 un reporta­
ge photographique sur les 
fêtes qui se déroulèrent à 
Percé en juillet en cette 
circonstance).
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La façade actuelle de la basilique.

jva’i S- 8**- .Mg’1 (paut Be’mie’i, a’icheuêque-éuêque de ^aS{té
/Vf?, mclier cyclopien qui 

’mblc receler, dans ses plis 
Igéaw.'s. toute l'histoire du

5. F.xc. Mgr Maurice 
P’ry. archevêque de 
Québec et Primat de 
^ S l i S e canadienne, 

’-'‘ngtième successeur 
de Mgr François de
Montmorency-Laval.

monde : voilà le théâtre que 
la Providence avait préparé 
depuis des millénaires pour 
que François de Montmoren­
cy-Laval, premier successeur 
des Apôtres en Amérique du 
Nora, vint prendre possession, 
au nom de Dieu, de ces vastes 
contrées.

Ne d’une famille noble qui 
avait donné à l'Eglise vingt 
évêques, il quitte la cour la 
plus brillante d'Europe, la 
France à l'apogée de sa gloire, 
pour un pays de mission, le 
plus pauvre et le plus menacé, 
où, aux dires de Marie de l In­
carnation, “les fleurs étaient 
aussi sauvages que les hom­
mes”. Il renonce à un avenir 
plan de promesses pour venir 
ici planter l’Eglise dans ses 
sueurs, ses larmes et son sang. 
Inclinons-nous avec respect 
devant cet évêque qui. parve­
nu à l’âge de quatre-vingts

ans, se traîne encore sur des 
jambes rougies d’ulcères vari­
queux jusqu'à Montréal pour 
y administrer le sacrement de 
confirmation.

En outre de Son Exc. 
Mgr Paul Bernier, archevê­
que-évêque de Ciaapé. no» 
remerciement t vont à M. 
l’abbé Jean-Marie Fortier, 
directeur spirituel du grand 
séminaire, et vice - postula- 
tear de la cause de Mgr 
de Laval; M. l’abbe Mono- 
ri us Provost, sous-archivis­
te du séminaire de Qué­
bec. et M. Gérard Mnris- 
set. conservateur du Mu­
sée provincial et direc­
teur de l’Inventaire des 
Oeuvres d'Art, qui par le 
prêt de photographies et 
de document s, ont rendu 
possible la préparation de 
ce nuntéro.

L'âme héroïque de François 
d: Laval a coulé dans l'âme de 
ses prêtres. S'existant avant 
tou que pour Dieu et pour les 
choses d’en-haut, ce clergé a 
accompagné nos ancêtres jus­
qu.1 sur les routes de l’exil, les 
a réconfortés dans les mo­
ments d’épreuves, les a défen­
dus contre l’assimilation d’une 
conquête qui, sans sa clair­
voyance et son courage, leur 
eût été funeste. Il ne leur a 
lègue ni or, ni argent la 
n était pas son rôle , mais il 
a saw ( gardé leur plus bel hé­
ritage : la foi catholique et la 
cu'turc française.

En ce continent détaché du 
vieux monde, qui donnerait à 
la Nouvelle-France la force de 
dur^r? Qui ferait d’elle un 
pays de peuplement et non un 
comptoir d'échange ? Quelle 
forteresse assurerait au colon 
pauvre, livré à un climat rude, 
menacé constamment dans ses

biens, dans sa vie même une 
protection efficace et, en mê­
me temps, aguerrirait son 
âme? ()uel milieu lui permet- 
trr>t de s'enraciner et rte 
s’épanouir ? C'est le mérite

(Suite à la patte 2»
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La cathédrale au dé­
but du giècle dernier.



ys'K- MOMf

L'arrivée de Mgr de Laval 
à Perçé

(Riiit#* de la première past*)

(it l.aral d'avoir compris que 
la Uimilli (tait n t element de 
forte (t de durée. L'homme et 
la enime v vivraient dans les 
lu ns aimes d'un respect mu­
tuel et d'une fidélité inviola­
ble Iis enfants y naîtraient 
nombreux, pleins de piété fi­
liale et attachés de toutes les 
fibres de leur être éi la terre 
ancestrale. Monseigneur de 
l.aral plaça la famille cana­
dienne sous la protection de la 
Famille de Sazareth. Il édicta 
les règlements d'une confrérie 
dont i esprit consiste essentiel­
lement dans limitation des 
vertus éminentes de Jésus, 
Marie et Joseph : prompte et 
joyeuse soumission de l'en­
fant, dévouement modeste et 
besogneux de la mère, amou­
reuse autorité du père.

C est grâce à ces vertus 
foitec que la colonie a pros­
père. qu elle a pu résister à la 
tourmente et remporter sur un 
vainqueur plus nombreux et 
plus puissant une pacifique 
victoire. C'est grâce à lui que 
nos foyers donnent encore au­
jourd'hui à l’Eglise et à la 
Cite aux professions libérales 
comme aux classes laborieu­
ses. ce capital humain qui est 
la Première richesse, qui est la 
seine richesse en termes d'éter­
nité.

François de Laval était 
d'un pays et d'un siècle où do­
minait l'absolutisme des rois.

La volonté royale était deve­
nue petit à petit la norme 
d'ag’i sans presque aucun 
contre poids, (lue ce soil l'effet 
de piivilèges accordés èi la sui­
te de services rendus ou la 
conséquence d'intrusions abu­
sives dans un champ qui eût 
dû 'fur rester étranger, les rois 
exerçaient alors sur les choses 
ecclesiastique s un pouvoir 
éiendu. Louis SIV incarna 
cette puissance contre laquelle 
lu Va l’âme rigoureuse d'un 
Innocent XI. et devant la­
quelle des aines nobles pour­
tant. mais moins courageuses 
ou moins éclairées, se lurent 
ou louvoyé rent.

Le premier évêque de Qué­
bec sut tenir tête aux préten­
tions injustifiées de César, 
qu il s'appelât le Roi-Soleil em 
qu il eût nom Lieutenant-(ié- 
néral ou Roi. Son par mes­
quine rie (sa grande âme en 
était incapable}, mais par dé­
férence aux droits imprescrip­
tibles de l'autorité ecclésiasti­
que. non par intérêt person­
nel, mais par souci apostoli­
que. il assigna à l'autorité ci- 
i de les limites que, dans 
l'Eglise, elle ne pouvait pas 
dépasser; il mena une lutte 
épique pour protéger la race 
indienne contre les appâts in­
sidieux de l'alcool et les visées 
sordides de scs trafiquants.

h rançois de Laval fit bu n 
mieux encore que de dresser 
urn muraille infranchissable à 
l'envahissement du pouvoir 
civil. Il instaura, dans tous ses
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DESSIN DE JEAN BOURDON montront le pion de Québec en 1650. On nofero que 
lo principole concentrotion d'hobitotions S3 trouvoit olors o la Bosse-Ville. Au centre, 
on peut distinguer la courbe de lo Côte de lo Montagne, et à l'extrémité supérieure 
de celle-ci, un peu vers lo droite, l'emplacement 'indiqué par une croix) de l'cglisc de 
Québec, siege de la future cathédrale. Le plan montre oussi remplacement du ^ori St 
Louis <a> et de l'Hôtel Dieu <en bout, à droite, le long de lo foloise).

t’/nts essentiel, ce régime de 
coilaboration harmonieuse en­
tre les deux puissances, qui est 
le climat naturel et normal 
d'une société chrétienne, et 
qui o si profondément marqué 
notre histoire. Membre du 
C onseil Souverain depuis sa 
formation en tlit’dl, François 
de Laval se fit un devoir de 
prendre pari à chacune de ses 
séances. Qui dira jamais ec 
qu* la législation issue de ces

W
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assises doit à sa sagesse, à sa 
clairvoyance et à sa bonté?

Cette chrétienté, cette na­
tion, eette société mérite ni­
elles de survivre ? Question 
angoissante que nous devons 
de nous poser. Vont-elles plu­
tôt sombrer dans le tourbillon 
qui, aujourd'hui, engloutit 
tout : confusion des idées, 
anarchie des partis et des clau­
ses qui ne s'attachent qu'à 
leur opinion et ne poursuivent 
que leurs intérêts; dévergon­
dage des moeurs, qui rend 
odieux tout effort et tout sa­
crifice; démission et désespé­
rance <us élites, affollement et 
étourdissement.

Tout cela va demeurer si 
neis préires restent fidèles à 
leur mission de sel de la terre

et de lumière du mon de: si tins
pères cl mires </i b.: mille sa-
vent met Ire au-di'< s du (on-
fort et du luxe, le sou ci d( re$-
peeler l'honnêteté lien (on-
jugal, d'accepter la venue df
reniant et de l'éo ter plus
pour l'héritage du ciel que
pour cl lui de la ter ( * SI 9105
hommes d'Etat sar nt conei-
voir leurs fonctions online un
service, non comnn un eipa-
nage, et s'ils savin! servir le
seul intérêt qui soit vraiment
sacré : le bien comm un, c est-
à-dire, l'intérêt supe rieur uf
tous les hommes, qi ils sou ni
riches ou pauvres, ai Ne s ou
puissants. — Nohl 
Responsabilité exeil:

c espoir.

t Paul Lîernier,
Archevêque-Evêque >

A VHeure de 
Saint François

1E SUPERBE GISANT de Mgr de Lovol dons lo chapelle extérieure du Séminaire de 
Québec. Les restes du premier évêque de Québec et du fondateur de cette institution 
reposent à cet endroit depuis 1950. (Photo Armour Landry)

L’AVENIR EST A DIEU : Vous le savez pa: n/>f* 

rience : un père, une mère font des rêves d avem 
enfants. L’n fils sera médecin, un autre avocat, la 
dra ballerine... C'est bien naturel, cela. Mais l> ' 
parents n'est pas toujours réalisé par les en'(ni.>. * 11
souvent heureux, car Dieu a sur eux des dessein* 
ambitions des parents pourraient contrecaïui- 
DE SAINT FRANCOIS vous offre un exemple i 

de cette fréquente opposition entre les vues •< 
vues des hommes.

Ecoutez cette émission à CKCV, 0 h. >0 11 "
CK AC, 12 h. 30 pm., dimanche le 4 octobre.
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Un diocèse grand comme un continent
\\a\

yUaulict Û'fCaiU
Lorsqu il est sacré évê- 

^ t(. "in partibus ' dp I*p • 
tf(;c |c S décembre 1058. 
d,n la «hapclle de la Vicr- 

de l aI)baye de Saint- 
(iermaiu-des-I**^*. » *,u's
f|o> pl presque dans le se- 
rrH. en dépit de l'opposi- 
(Ion de l'archevêque et du 
Parlement de Rouen, le 
preini' vicaire apostolique 
de la Nouvelle-France se 
doute-t il des vastes pro- 
jxirlUMis de son nouveau 
diocèse urand comme un 
rontiiniii, et peut-il ima«i- 
m.r le développement de 
| [';»lisc de (Québec dont il 
de\iendr.i le premier évê­
que seize ans plus tard?

apostolique lui 
, entreprendre

es pour obtenir 
apostolique au 

i.mt a la sugges- 
k Ji suites, dont il a 

.. La Flèche et à 
lui propose un 

ble en Nouvel- 
Au milieu du 

}C\ h le voyage du
aussi long et 

ie celui du Ton- 
•<* de Laval avoue

même “que par des mouve­
ments secrets il se sentait 
porté d'aller plutôt en un 
pays sauvage qu’en un civi­
lise et abandonnant en tou­
tes choses nécessaires à la 
vie. qui ne se trouvent que 
difficilement en la Nouvel- 
le-France’’.

Son navire fait voile de 
La Rochelle le l.'l avril 1659. 
jour de Pâques, et il aborde 
à Percé le 16 mai. Le nou­
veau vicaire apostolique 
passe trois jours à cet en­
droit et confirme cent tren­
te français et sauvages. Son 
voyage de Percé à Québec 
dure du 19 mai au 16 juin, 
soit presque un mois. et 
presque ausi longtemps que 
la traversée de l'Atlanti­
que. On ne connaît pas 
tous les détails de ce voya­
ge depuis la Gaspésie jus 
qu'à la capitale de la Nou­
velle-France. mais il se pro­
longea assez longtemps et 
la distance parcourue don­
nait assez bien à Mgr de La­
val une idée des dimen­
sions immenses du territoi­
re confié à scs soins et qui 
comprenait en deux mots 
toutes les possessions de la 
Couronne de France en A- 
mérique du Nord, “présen­
tes et futures’*, soit tout le 
Canada actuel, et le territoi­

re des Etats-Unis. moins les 
colonies anglaises et hol 
landaises de l'Est, et dans 
l’Ouest, la Californie, et un 
territoire appartenant au 
Mexique.

En contemplant du navi­
re qui abordait aux rives 
de Québec, le 15 juin 1659. 
le site splendide de sa nou­
velle résidence, il ne peut 
oublier Montigny, Evreux. 
Caen, sans parler de Paris, 
où il avait passé ses dernie- 
ro% années, et auxquels ne 
peut se comparer Québec 
avec ses quatre-vingt mai­
sons. son Ih-tel-Dieu, son 
collège des Jésuites, son 
couvent des Ursulines, et 
son église paroissiale qu’il 
veut bien trouver à sa pre­
mière visite “belle comme 
uni* basilique, d’aspect a- 
gréable et très propice à la 
pieté’’.

De plus, son clergé com­
prend pour tout le pays 
vingt-six prêtres dont seize 
Jésuites et quatre Sulpi- 
ciens. A Québec, les Ursuli­
nes s’élèvent à seize, et les 
Hospitalières. quinze. A 
Montréal, on ne compte a 
l’Hôtel-Dieu que trois reli­
gieuses de Marguerite-Bour- 
gaoys, aidées par trois com­
pagnes. Quant à la popula­
tion. elle ne comprend que

2.500 colons français et de- 
milliers d’indiens.

Voilà donc ce que la co­
lonie de la Nouvelle-France 
offre au descendant illus­
tre dc.s familles de Mont 
morency et de Laval qui 
compta huit évêques. En 
dépit dos difficultés et des 
contradictions nombreuses 
(la vie du Vénérable Fran­
çois de Montmorency-Laval 
ce déroula sous le signe de 
la contradiction, car, on l'a 
vu précédemment, l’arche 
vèque et le Parlement de 
Rouen s'opposent à son sa­
cre. et a Québec, on con­
naît ses difficultés avec 
certains gouverneurs dans 
la lutte contre le commerce 
de l’eau de vie. il se rendit 
même i la Cour de Louis 
XIV pour justifier ses atti­
tudes). le nouveau vicaire 
apostolique poursuit son 
oeuvre.

Lentement, la vie de l’F- 
guso québécoise et partant 
de rEglise canadienne s’or­
ganise: en 1663. fondation 
du Grand séminaire et cinq 
ans plus tard, du Petit se 
mmaire. Entre temps. Mgr 
oc Laval visite les parois­
ses qui lentement se deve- 
b.npcnt. confirme, se rend 
chez les Sauvages, et n’bé- 
sitr pas a entreprendre »

col 11* lin des vov ages longs
et epuis;ml v

Le le r oetobn * 1 (Yï 4. a
e.t nomme evéque de Qtlé-
bec. n grand pas vient
d’ètre f;ut dans l'histoire
ivlig ieusie du pav s Le cha -
pitre de Quebec esl ér'gé
le 6 novembre 1684 En
1 <1(18. M ^r de Suint Y allier
lui sUC’Ct •de sur 1 e sieg* é*
pi sco pal. mais Mjip di • La-
val ne mourra <que vingt
an> plus tard.

Qu ebe< • a pris a lor s
allur«'s ( l'une petite c,
le. de non ve,aux cou V ents
ont ét( • fondé;i (I .es IL•col­
lets. 1 1 loçtital -G ci uM'al ). la
population a aug[monté’ et
la villt • est fit • re de quel-
ques liiât iment s publics. tel
le Palius de 1 ' 1 nt<uulatil

Lentiement 1le i■lerge do-
vient c anadien . la'■s com mu-
nautes recrute nt déjà de-
pois longtemps des sujets 
au pays mono. L'olan est 
donné en dépit des difljouî­
tes nombreuses.

I! serait trop long de fai­
re par le menu le dévelop­
pement do l’Eglise cana­
dienne. Ce n’est pas le but 
de cet article qui veut Seu­
lement démontrer 1’.co­
pieur de l’oeuvre commen-

0 Suitr u la r>aer «
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: UX TABLEAUX ILLUSTRENT BIEN L'AMPLEUR EXTRAORDINAIRE des trovoux apostoliques confies au Vénérable François de Mont- 
icy Laval lors de sa nomination au poste de Vicaire apostolique d2 la Nouvelle-France, en 1658. Le premier, à gauche, nous montre les 

ions do son vicariat apostolique. Aussi grand qu'un continent puisqu'il comportait tout le territoire du Canada actuel, du territoire des Etats- 
moins les parties hachées, soit dons l'Est, les colonies anglaises et écossaises, et dans l'Ouest, la Californie ef le territoire appartenant 
au Mexique. En haut, à droite de la carte, le Groenland. L'autre tableau fait voir le site des paroisses «alors au nombre de 1 5 et indiquées 

une petite église» ou principales missions «indiquées par un trait blanc» a l'epoque do Mgr de Laval (mort en 1708». On remarquera que 
roisscs et missions ont etc fondées surtout sur les bords du fleuve entre Québec et Montréal, mais que dans I Est, clics commencent a 

•mer en direction du Bas du Fleuve. Ces tableaux figuraient à l'exposition organisée au Séminaire de Québec en 1950 lors de la translation 
r< ites du Vénérable François de Montmorency-Lavol de la crypte de la chapelle extérieure du Petit Séminaire ou ils se trouvaient depuis 1878 

! i chapelle qui lui est maintenant consacrée dans le même édifice.
•1 octobre 1959 L'Action Catholique — Queoec Vv*l XXIII, f*o 40 i fi) 3
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VU DE LA RIVE SUD OU DE LA RIVIERE SAINT-CHARLES, Quebec avoit déjà noble et gronde allure un peu après 1700, peu avant la mort 
de Mgr Je Laval. Cette photographie d'une aquarelle attribuée a Charles Bcrard de Grondville reproduit une vue d'ensemble de la ville ou l'on 
distingue fort bien les principaux monuments de l'cpoque. A gauche les trois clochers que l'on voit sont ceux de la cathédrale < B 1, construite par 
Claude Baillif en 1689; de la chapelle des Rccollets C 1693», sur le site actuel du Palais de Justice, et de la chapelle du College des Jésui­
tes D . Puis, on distingue l'Hôtcl-Dieu E», et enfin a l'cxtrcme-droite le Palais de l'Intendant 'H». La redoute du Cap aux-Diamants A 
se trouve au centre de la photo, en haut.

LU diocèse...
0 Suite de la page 3

c* e par Mgr de Laval. D un 
r ut. soulignons le désastre
< < 1759 qui voit la destruo 
1 ■ n de nombreuses églises 
c* de la plupart des institu- 
tions.

Cet admirable ‘‘clergé 
paysan”, comme on l’a dé­
jà écrit, se remet à la la­
the. L’oeuvre de Mgr de 
Laval se poursuit. En plu­
sieurs endroits, avec des 
ir ovens de fortune, et sur­
it ut beaucoup de dévoue­
ment. sont fondés nos col- 
lèges classiques. Le clergé 
sr- multiplie de même que 
l<s communautés religieu- 
s.‘» avec les résultats que 
l'on sait.

Et aujourd’hui, qu’est de­
venue. après trois siècles.
1 oeuvre commencée par 
Mgr de Laval?

Pour le Canada seule­
ment. on compte aujour- 
t ‘hui quinze provinces ec- 
t siastiques. dont l’exar­
chat apostolique du Manito- 
1 .» pour les Ukrainiens ca- 
I‘<»liques. plus l’archevê­
ché de Winnipeg, dépen- 
mnt directement du Saint- 
S ège. selon la dernière é- 
t ’ion du “Canada ecclésias­
tique”.

La hiérarchie comprend 
; 1 pavs deux cardinaux 
ILL EE. J-C. McGuigan, 
i‘ 1 '•hevêque de Toronto, et 
T -E. I.éger. archevêque de 
? T ^ntréal) ; dix-huit arche- 
> “que; soixante-six évê-
< les: un Abbé ordinaire ; 
m\ Abbés mitres. Il faut 
a’outer un archevêque, et
< ix-neuf évêques ou vicai­
res apostoliques occupant 
1 1 ayant ocupé de hautes 
!• étions en dehors du Ca­
ne da.

Suivant les Informations 
e. ’holiques inixu nalionales, 
’ uméro de juillet dernier, 
’ ur une population totale 
• 16 millions tie Canadiens,
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il y a 6.659.Ô12 catholiques. 
s»it 41.6'.. Le nombre des 
prêtres est de 13.954, dont

• t ségulieFs et 5,300 ré- 
cul iers. ce qui donne 475 
catholiques par prêtre. Il y 
en en outre, 12,000 religieux 
et 45.000 religieuses. Le 
nombre des paroisses est de 
4.000.

On sait l’apport consi­
derable et généreux du Ca­
nada a la vie missionnaire, 
surtout chez les Canadiens- 
français. On ne fait ainsi 
que continuer l’exemple du 
premier vicaire apostolique 
de la Nouvelle-France qui 
n’avait pas hésité a aban­
donner son pays pour dis­
penser son ministère auprès 
des colons français et évan­
géliser les Indiens. Sous 
tous les climats et sous tou­
tes It's latitudes, on trouve 
des centaines et des centai­
nes de missionnaires cana­
diens. hommes et femmes, 
portant la parole évangéli­
que.

Inutile d’insister sur le 
rôle joué par les institutions 
d’enstf gnement catholiques 
au Canada et sur les nom­
breuses oeuvres dirigées 
par d’autres congrégations 
ou communautés.

Voilà pour le Canada seu­
le merit. Mais. Mgr de Laval 
avait aussi juridiction sur 
la majeure partie des Etats- 
Unis, sauf, dans l’ensemble 
le* côtes de l’Est et de 
l’Ouest. Il ne peut être ques­
tion évidemment de dépar­
tager ce que peuvent repré­

senter le population en ge­
neral et tie population ca­
tholique en particulier ces 
territoires qui n’apparte­
naient pas au diocèse du* 
premier évêque du Canada. 
Contentons-nous de dire qu' 
aujourd'hui que la popula­
tion catholique des Etats- 
Unis est de 37 millions, soit 
22.8'. de la population to­
tale de 162 millions, que le 
nombre de prêtres est de
48.615 (30,000 séguliers et
18.615 réguliers).' que celui 
des paroisses est de 16.200, 
celui des religieux de 8.868. 
et celui des religieuses, de 
159.545. Si on estime que le 
territoire appartenant au 
diocèse de Mgr de Laval 
renferme aujourd’hui envi­
ron la moitié de la popula­
tion des Etats-Unis, on 
pourrait ajouter les statis­
tiques suivantes: population. 
18 millions et demi; prêtres 
environ 24,000. dont 15.000 
séculiers et 9.000 réguliers; 
paroisses, 8.000; religieux, 
environ 4.000 religieuses, 
environ, 80.000. aux statis­
tiques canadiennes, pour 
arriver à ces données lina- 
les suivantes: population ca­
tholique du territoire cana­
dien et étatsunien du ter­
ritoire du diocèse de Mgr 
de Laval, 25 millions; pre- 
ties, 37.000. dont 23.000 sé­
culiers. 14.000 réguliers; 16. 
000 religieux, et 125.000 re­
ligieuses; paroisses. 12.000. 
Il ne s’agit là évidemment 
(pie de chiffres approxima­
tifs, mais qui donnent ce­

pendant une idée de l’am­
pleur des développements 
de l’Eglise dans le territoi­
re du diocèse de Mgr de 
La \ al.

Et l’épiscopat mainte­
nant: >1 l’on tient compte 
des mêmes propoflions, on 
arrive à un chiffre très c- 
levé quant au nombre des 
archevêques (dont une ving­
taine de cardinaux) qui se 
sont succédés tant au Cana­
da qu’aux Etats-Unis. Lors 
du sacre du premier évê­
que de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière. Son Exc. Mgr 
Bi uno Desrochers, en sep­
tembre 1951. notre confrè­
re Jean-Thomas Perron, 
alors directeur du “Supplé­
ment”. avait calculé que le 
nouveau titulaire était le 
605e successeur de Mgr de 
Laval. Il s’agissait là d’un 
véritable travail de bénédic­
tin et l’entreprendre de 
nouveau ne répondrait pas 
exactement au but que s’é­
tait proposé l’auteur de cet 
article en le rédigeant. Tou­
tefois. si l’on tient compte 
que le sacre de S. Exc. Mgr 
Desrochers, s’est déroulé, 
il y a huit ans. et que du­
rant cet espace de temps, 
il v a des décès tant dans 
l’épiscopat du Canada et des 
Etats-Unis. €*t la création 
de nouveaux diocèses dans 
les deux pays, on peut faci­
lement déduire que Mgr de 
Laval a eu au moins 625 
successeurs depuis trois 
cents ans.

v--: s#

PHOTOGRAPHIE DE LA SIGNATURE DE MGR DE LAVAL. Cefte signoture où on 
lit focjlcmcnt 'François evesque de Québec", apparait sur l'acte de donation des biens 
du premier évêque de Québec au Séminaire qu'il avait fondé lui meme et qui s'enga­
geait en retour a le loger jusqu'à sa mort. Ce document est conservé aux Archives du 
2cmincire de Quebec.

L Achon Catholique — Quebec

Les oraisons
funèbres de 

Mgr de Laval
Mgr de Laval deu do a 

Quebec le 6 mais 171»! ! *
jour même de sa sépulture, 
le 9 mai 1708. M. G’.o- 
let. vicaire-général et c'*n 
du Chapitre de Quebe 1 • 
nonça la premiere « r. n 
funèbre. Ce discours a
pas été conservé.

Le 4 juin 1708. trenti» t4 
jour après l’inhumation < e 
Mgr de Laval, une deuxiè­
me oraison funèbre fut 
noncée dans l’églist c;"*- 
drale de Québec par 
re Joseph de la Colon l a ­
re, vicaire-général du 
ctse de Québec Cette p»* 
ce d’éloquence a été P»* 
bliée, en 1845 
bé Bois, à la suitt -

isse de la vie et 
iux apostoliques * 

de Laval-Montm< 
iremier évêque de U.

juin 1708
supérieur du 

! Saint-Sulpicr à 1' '• 
prononça la troisitri 

on funèbre de (
1 dans l'église N-uo 
e de la même ville U 
urs a été publie <>» ■' 
[apport de l’ai-'lu'. N,( 
3 province de Quel" 

1920-21.
lettre du Erère b' 
ancien domem 1 ' 
de Laval, à M. 

iblay, directeur du 
ire des Missions ' ■ ‘
; de Paris et procun ^ 
léminaire de Qu< 1 ni » 
ce, en date du , ! '' 
,re 1708. sur les '’j’ 
■s années et 
lier évêque de Q'iC ' ‘ 
)lète les discours ^
de la Colombie!* <

.ont. Ceux-ci
«arlé de la vie P»>
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1659
1959

COOPERATION
CLERGÉ - FIDÈLES

DÈS LES DÉBUTS DE L'ÉGLISE CANADIENNE

"No

•"T
; ucosion des fêles du deuxieme 
a e de la mort de M/>r de Laval, 

> lyrique de l'illustre Fondateur 
lise du Canada fut prononcé par 
L amille Roy. le futur prélat qui 
occuper avec tant de prestige le 
’(il du Séminaire et le rectorat 

l niversité à Québec.

moment où l'on s'apprête à celé- 
tricentenaire de la Hiérarchie 

ique au Canada par la comme- 
<>n de l’arrivée en I0Ô0 de son 

évêque, et pour mettre en relief 
motion d’une action sociale ca- 
f. inaugurée par le vénérable 

itcur df>ï les origines du pays, grà- 
i coopération apostolique clergé- 

. voici un passage de ce discours.
I tenir. méditer...

-

LES DEVOUEMENTS d’une vie épiscopale si totalement consacrée 
ou service du peuple ne pouvait qu’assurer la fécondité de ce que l'on ap­
pelle aujourd'hui l’action sociale de I Eglise canadienne. Aussi est-ce ô cette 
epoque des origines séculaires de notre histoire que s’établirent entre le cler- 
9é et les fidèles, entre le prêtre et le laïque ces liens si forts, si étroits, que nos 
malheurs communs ont un jour noués davantage, et que ni la prospérité ni 
ie temps n’ont jamais pu rompre. Et vraiment, c est ici, dans notre patrie bien- 
aimée, que l’on a pu le mieux constater que l’Eglise est une puissance sociale 
non seulement dans les grandes circonstances, et je pourrais dire dans les 
angoisses de la vie nationale, mais encore et surtout peut-être dans ces com­
merces quotidiens qui rapprochent le prêtre du citoyen, l’homme de Dieu 
le I homme de la patrie. (...)

L'EGLISE DE QUEBEC surnaturelle et sociale : ce sera la gloire des 
evéques qui se sont succédé sur le siège du Vénérable François de Lavai de 
ui avoir toujours gardé cette double force, cette double vie.

Mgr Camille ROT.
Mur d** T.avar',

Qiuv, 1923; pp. 36-37-38».
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TRIDUUM
d action de graces

Les manifestation'- publiques 
et on a les auxquelles donne 
lieu te troisième centenaire de 
I instauration de la hiérarchie 
catholique chez nous, sont de 
la plus haute signification 
Dans l’intention de'- autorités 
religieuses, elles veulent ’‘glon- 
fier Dieu et lui rendre témoi 
«nage devant les hommes |x»ui 
ce bienfait inestimable'’ : le 
rattachement, dès 1 origine, de- 
loint uns territoires du conti 
tient nord-américain “au cadre 
hiérarchique é t a b 1 i par le 
Christ pour la rédemption du 
monde” (Cf. Communication 
de I \rchevêché de O u é b e c . 
17/.CV.0.

\ ce- manifestations s'ajoute 
heut'lisement un triduum d'ac 
tion de grâces. C’est a de-sein 
de favoriser une célébration 
plus intérieure de ces fêtes coin 
mémoratives. d'y puiser un u- 
gain de vitalité surnaturelle de 
nature à resserrer les liens qui 
nous unissent au Christ et aux 
successeurs des Apôtres, conti 
turile’iis parmi non- de sa mi- 
-lon de salut. Il faut corresjxui 
dre intensément à ce désir de 
nos chefs religieux. Ce triduum 
comportera dos me—e- et prédi 
cations spéciales, plusieurs ré­
ceptions liturgiques de mem­
bres de l'Lpiscopat, et une 
grande journée mariale en la 
fête du T. St-Rosaire. Autant 
d’occasions pour le peuple chré 
tien spécialement le- mem­
bre- de no- associations de pié­
té et d'apo-tolat dans le- pa­
roi—e- et institutions de ré 
pondre à l'appel des pasteurs et 
aumôniers par des participa 
lions vraiment actives et nom 
breuses. par une ferveur qui en 
traine et soulève, par un renou­
vellement des esprits et de- 
coeurs aux sources historique- 
du Royaume de I )ieu parmi 
nous... De telle façon que 
“notre maître, le passé’’ trouve 
de- disciples attentifs, convain­
cus. entreprenants, pour conti­
nuer cette essentielle coopéra­
tion de tous les fidèles à la mis­
sion sacerdotale et apostolique 
de l’Eglise en terre d’Amérique 
et à ‘ravers le monde.

D.'iignf» h* vénérable Mgr rte I.a 
val et surtout la Vierge immacu­
lée |H»rter jusqu'au Ciel l«*- voeux 
et prières des millions de croyants 
qui. tournés vers Québec et son 
Kglisc-Mère, reconnaîtront mieux 
"ta profondeur ries dessein- de 
Dieu et la sagesse de Rome " de 
puis ce glorieux événement de 
i65fl, qui ‘contenait en germe r» 
que la civilisation nord américaine 
txirie de chrétien et de salutaire

A toutes nos milices d’action 
catholique de se retrenqter dans 
cette mission providentielle de 
la hiérarchie à laquelle -e ratta­
che au premier chef leur apos­
tolat.

J. P. Lem.
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Mill* il nY»t pas hiiliitui1 h uiw* iiu^vi 
WiiiKiic limit' t i In poinlt ui);iii* uu\ r<- l.i 
joui* (I'iiii roiiipèriN

,Ut

,*

~rN'olri' hintoiro : "Ve d^Kaini* p.t* ?** rrii1 
It- princi* ' iiilliiiit mi nioiitfnt on run lit 
vt s r:»\ i»>>furs tirr I'hiiiitiinti'. 'lais
If hors lu loi ni* fuit i|iit‘ rifaiifr liornnif attfint lè\«* l«* liras r( fri,|,| 

larmr pour «-n lilfss«*r uu autn

m
■
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1rh ,\ 1 Ü.fnomcibic ftr

ROMAN 
HISTORIQUt 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

HAROLD • R 
FOSTER

“Idiot, \ nus ti nf7 lino fpff i nfîianti'’*, rrir 
A iiill.iiit. .''t'fst IV*poo chuntantf. la jun»**l- 
lf «!♦* fillf du roi Arthur. )Js«-x rinsorip- 
tion dossus”.

Comme porsonno n«* sait lin- ils attfndront If retour <lf Ifur 
rhrf. "tons itis on dan^fr d"a\oir la gor>ff tranché*», sir*- 

.taillant", murmure I i ufrur v "Je n'ai jamais rfiicoiltré taut 
do haine envers la noldesM*".

Si
i

0
'^0

Is chef arriie. II et«t cr.ind. \ iflix et 
manchot, las hors la loi lui racontent 
leur capture et montrent Té|H;e clmn- 
tante.

“•le suis lingue* le renard, un chef do 
hors la loi comme VOU*. et cette épée 
rhantane a été dégainée dans l'intérêt 
de ma bande parce que notre cause était 
juste. Nous sommes aujourd'hui des 
hommes libres, les éclaireur* du roi Ar­
thur’*.

^Justice ?**, ricane le \icuv chef. "Justi­
ce est un mot dont se servent les riches 
• t les puissants pour arriver à leurs tins, 
l’our d*"* humble* comme nous h* mot 
signifie punition".
I*a «emalne prochaine : ( bâtiment-

-H»-d» I».. Vrttdrtt***
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\v*c le théâtre tout au- 
fhui devient possible. 

El meme transposer Venise 
et Chypre sur une scène 
canadienne à Stratford n'a 
po* Hi un tour de force 
pour les deux metteurs en 
gcène de la tragédie 
J’Othello, Jean Gascon, 
directeur du théâtre du 
Nouveau Monde, de Mont- 
real et George McCowan 
de Toronto, assistés de 
Robert Prévost, décora­
teur, et de Louis Apple- 
baum. directeur musical du 
festival.

Distribution

! ’.'ïottnages pfir ordre 
d ,n seine): Rodcrifro,
Ji l(iÿ,o. Douglas
R> Ilrnbantio, père de 
I). v nimu , William Needles; 
i U Brabantio,
M >, Woke; Cassia, lieute-
•’/< Othello, William Syl- 
t Othello, Douglas
C m: un i!. Duc de Venise, 
/’< Thomas; 1er sénateur,
M i! Masse y; "Je sénateur,
John l,rnon; Un marin, 

I Konner; Un messager, 
R> ■" Itchrcns; Desdcmone,

md; ni liciers du 
>• " H illiam Glover, Eric 
Chnsimos, John Gardiner; 
MotUmo gouverneur de Chy- 
(>’■ Ton ran Bridge; gens de 
l Max Helpmann; Je- 
tem. ll ilkin, Bernard Beh­

rens. Emélie, Kate Reid; Un 
bouffon. Ted Foliotes; Un hé­
raut, John Vernon; Deux mu- 
sicu ns, James Peddie, Jeremy 
Wilkin; Bianca, une courtisa- 
ne. Ann Morrish; Lodovico, 
un gentilhomme v é n i t i e n , 
William Huit; Officiers 
d'Othello, Garrick 1/ a g o n , 
Waller Malheu s; Soldats, set- 
ritcurs, hommes et femmes 
cypriotes : Claude Brabant, 
Paul Davis, Jake Dçngel, 
Düicn Greenhalgh, Alex i s 
Kanner, Dan MacDonald, Ra­
bat a Maxwell, James Peddie, 
Anna Reiser, Lucy Warner.

□ □ □
On cannait le sujet de l'in­

trigue : ce général more, un 
guerrier fier, loyal, courageux, 
tombe amoureux de la jeune 
Véndienne D e s d é m o n e et 
Tépouse. Cet amour se trans­
forme peu à peu en jalousie 
meurtrière sous l'effet de la 
calomnie du jaloux la go.

Jean Gascon

La complexité des caractè­
res de cette oeuvre a déjà tenté 
pli-s d’un metteur en scène. 
Jean Gascon a vu la pièce 
comme essentiellement latine 
dans l'atmosphère avec ses 
passions violentes et ses tem­
péraments excitables. Le per­
sonnage de lago selon lui. ap­
porte une ressemblance frap­
pante avec les serviteurs de la 
tragédie de la Renaissance ila-

4 octobre 1959
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ïgo (Douglas Rain)uouglas Rain) envenime de jalousie le coeur 
L d Othello (Douglas Campbell).

par Nicole Blouin

• Scène tirée d'Othello. De gauche a droite: Douglas Campbell (Othello1; William 
Hutt (Locovico1; Tony Van Bridge (Montana»; Mervyn Blakc (Gratiano1; et Fron­
ces Hyland (Desdcmone».

M i

**

.

I. mm®, y.
■vy'

mmm

BÿiÜM

iSifc^îS.;

benne. Douglas Rain dans ce 
rôle a su tour à tour être sub­
til ei d une ruse sans égal pour 
duper Othello.

Le metteur en scène mont­
réalais a apporté également 
une modification au terme 
“More” employé par Shakes­
peare, il ne le conçoit plus 
comme un Arabe au teint clair 
mais comme un Africain.

Grâce à son intelligence tri^ 
vive Tinter prèle du personna­
ge d'Othello. Douglas Camp­
bell a pu dégager sur scène les 
traits de son personnage op­
posés mais souvent vigoureux.

Et la gracieuse Desdêmone 
(h rancis Hylands) a vite fait 
d'apprivoiser le fier guerrier 
grâce à son fin talent.

L’interprétation

La tragédie ramenée à deux 
actes seulement demandait de 
la part de tous les comédiens 
un esprit assez subtil pour 
donner à la pièce sa progressi­
ve intensité d'émotion sans 
trop recourir aux artifices ex­
térieurs.

Ceux-ci néanmoins ont été 
exploités judicieusement pa 
le décorateur et dessinateur 
Robert Prévost. En effet il a 
souligné au moyen de contras­
tes de couleurs noir et blanc 
dans les costumes la progres-

L’Actîon Catholique — Québec

si on de Taction. Pour en sou­
ligner son intensité à mesure 
que progresse la pièce, les cos­
tumes d'Othello passaient du 
plus sombre au plus clair tan 
dis que ceux de fa go passaient 
du plue clair au plus foncé.

Dans T ensemble, on a mis 
l'accent sur la simplicité des 
lignes et la décoration. Ce qui 
a permis cette année à Strat­
ford d enregistrer des assistai! 
ers records à chaque représen­
tation-. Le S septembre alors 
qu'on en était à la dixième 
semaine de représentations, on 
avait enregistré f.10,000 per­
sonnes qui avaient assisté aux 
représentations et le taux de 
7Hf ’r de capacité de cette an 
née égalait presque celui de 
SO' r à la même date Tan der­
nier pour trois pièces.

Douglas Campbell

Il a déjà joué le rôle du 
More de \'enise lors d'une 
tournée avec la troupe de 
“l'Old \'ic Company” de Lon­
dres en Afrique du sud. Irene 
Worth tenait alors le rôle de 
Desdêmone. Au nombre de 
ses autres interprétations, il 
faut mentionner celui de Eal- 
staff dans “Merry Wives of 
Windsor”, “Henry IV” Part 
!, le rôle titre de “Oedipe”, et 
Sir Toby Belch dans “Twelf

Sight ". C elte année, il tenait 
le rôle d un bon flou. Touch­
stone. dans As You Like II ".

Frances Hyland

M nu H viand tout rom me 
Douglas C ampbell a été une 
interprète régulière an Festi­
val de buis IOÔ'i. alors (/uelle 
a joué Isabelle dans "Measure 
For Measure'' ayant comme 
partenaire James Mason. Par­
mi ses autres roles ment ion- 
nous Portia dans “Merchant 
Of Xcnice", Olivia dans 
“Twelf Night', Ophelia dans 
“Hamlet ", et Perdita dans 
"The W inter's Tale ". Tille a 
aussi cette saison tenu le rôle 
de Plu be dans “/I s ) ou Like 
H ", antre pièce à t'affiche du 
festival.

Douglas Rain

Membre du festival depuis 
sa fondation. M. Ram a int> r- 
prété Claudio dans “Miasme 
For Measure ’, Malvolio dans 
“Twelf Night”, Prince Hat 
dans ''Henry IV” Part I, et le 
bouffon dans “The Winters 
Tale”. Etant Tun des ne terns 
d>i télévision les plus occupés, 
on peut le voir assez réguliè­
rement sur les programmes de 
la CBC à Toronto. Cette an­
née il a également joué Silvius 
dans “As You Like II”.
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J\ul tnaaaiî
J( nu sentais tasse et fébrile. C’était l’heure <lt la 

mise in pagi <t il s'agissait de terminer, vite et bien, un 
Irai ail longmnient (bouché, de conférer une certaine 
alluu au supple ment des modes saisonnières. Et j'avais 
iimpression de tourner en rond, voulant tout voir à la 
Uns quand d'autres que mot étaient là pourtant, voues 
à la meme tâche. Et un vétéran des ateliers me dit tout 
d'un coup, avec un tin sourire : “C'est fatigant, mais 
vous avez donc l air d'aimer ça !'" Ainsi appelée à réali­
ser que i‘aimats mon travail et ses exigences, ce que 
jetais en train d'oublier dans le jeu de l'action, je me 
suis sentie stimulée, toute lassitude momentanément en­
volée, et j'ai fini la besogne avec une satisfaction décu­
plée.

Le travail? Il devrait avoir quotidiennement la 
saveur du pain que l’on mange et du ciel que I on espère, 
nous faire rire au matin et sourire au soir qui amènera, 
Dieu voulant, un autre jour de labeur, dans un pays 
d abondance, sous un ciel clément. Quand on songe que 
ce pays meme n'est pas exempt de misères, secrètes ou 
avouées, que la santé, rayonnante ou relative, qui est 
nôtre voisine avec l'invalidité de quiconque rêve travail 
dans l’inaction, ou du vieillard malade qui doit sans 
cesse compter sur le dévouement affectueux et la bonne 
volonté secourable d’autrui, pour se maintenir en état de 
courageuse acceptation. Comment l'épreuve et la misère 
seraient-elles supportables dans l'abandon de tous? 
(Juand on songe que chaque heure de travail qui nous 
brise b corps nous arrache à nos pensées, de telle sorte 
qui les taquineries de la vie nous ébranlent sans nous 
abattre, chaque heure de travail, qui devrait nous bai­
gner de gratitude! Avoir trop de temps pour doser ses, 
tracas et pas assez d’argent pour distribuer le pain sont 
des i preuves d'une amertume indicible !

Que Dieu nous ait mis en main le balai ou l'aiguille, 
la plume ou le marteau, que le travail accompli soit 
nimbé de lumière ou noyé d’ombre, qu'importe puisque 
travail il y a et que la Providence nous a bienveillam­
ment choisi comme l'un des rouages infimes de la vaste 
machine terrestre.

Il n'est pas interdit toutefois d’améliorer son sent, 
de fuir la routine, d ajouter à ses connaissances théori­
ques et techniques, de souscrire au progrès, de rénover, 
autant que faire sc peut, la sphère d’action qui est sien­
ne, atelier, cuisine, bureau, etc : il suffit parfois de si 
peu de choses pour adoucir son sort et celui des autres.

Améliorer son sort et celui des autres, on y arrive 
également dans la pratique de i indulgence, de la tolé­
rance à l’endroit de ses compagnons de travail, en se 
garant des pointes, de la moquerie, de la jalousie et, des 
incorrections de toutes sortes, non sans considérer avec 
comprehension les faiblesses des autres. Car, s’il impor­
te de rechercher la perfection pour sot, il est non moins 
important de ne pas se rendre assommant aux yeux 
d'autrui : si l’on n'est pas mandaté pour prêcher, le bon 
exemple à lui seul finit bien par faire école.

Françoise ROY
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Alerte aux jeunes tilles
sur la mauvaise lecture

L«« lecture joue un rôle im­
portant dans notre vie morale. 
Nous devons donc, dans les pro­
ductions trop souvent malsaines 
de la littérature actuelle, faire 
un choix.

Aujourd'hui, bien des écri 
vains mettent leur gloire à souil­
ler tout ce qui est pur, tout ce 
qui est sain. Que de libelles ir­
religieux, de brochures scanda­
leuses ! Même le prospectus n'est 
pas toujours sans danger.

Il serait difficile de dire tou­
tes les ruines causées par les 
mauvaises lectures. Elles nous 
font voir la vie comme un mira­
ge, en nous promettant quelque 
chose d'irréalisable; elles heur­
tent la droiture de notre esprit, 
l'aveuglement sous prétexte de 
le distraire, jettent dans l'ame 
un ferment de mal qui la trou­
ble. Surtout, quand on apporte 
à ees genres de lecture des incli­
nations qui aiment à être flat­
tées. elles renouvellent trop sou­

vent les malheurs dont elles pei­
gnent le tableau.

Soit que la mode sen mêle, 
soit par besoin de goûter des 
choses amusantes, soit par crain­
te de paraître ignorer la littéra­
ture moderne, on se livre aujour­
d'hui a toutes sortes de lectures : 
brochures, revues, journaux, ro­
mans. Avec cela, l'imagination 
vient à prendre une place pré­
pondérante; par une conséquen­
ce fatale, c'est la vie sans lumiè­
re et sans but.

Si quelques-uns ont été rame­
nés a Dieu par l'impression d'u­
ne bonne lecture, combien, en 
revanche, se sont perdus pour 
avoir parcouru complaisamment 
un mauvais livre et pour avoir 
absorbé le poison plus ou moins 
violent qu’il renfermait ! Ce mal 
a sans doute été celui de tous 
les temps, mais il sévit a\cc une 
particulière intensité à notre é- 
poque. H ion n'est déplorable 
comme les ruines causées dans

Un accord cachemire-vison

■K:M

Sa»

l’n manteau d’une élégance somptueuse en eaehemlre blond 
4*24K" magnifiquement rehaussé d'un collet de vison tout blond 
lai aussi. C’est une création Gare.
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un grand nombre <1. f unil], , r 
une certaine littéi.iture on „. 
gue, d'une effronterh un |,.
bertage inouïs et d un 
immédiat.

Si nous sommes sa;. - nouJ 
nous interdirons tout. io. t\,e 
frivole, inconsidéré i,nU, 
rons même aband ni < une ; 
commencée, si clic mut nous ctre 
nuisible; nous nous mettrons ta 
garde contre le coup d oeil un- 
prudent qui. d'abord. ; ,it \.„r 
lu seulement explorer le terrain 
ennemi, mais qui nous entraîne­
ra vite à une défaite totale.

11 y a surtout un genre ((ou­
vrages plus périlleux et qu une 
jeune fille ne doit pas s. pnrm-t- 
tre : le mauvais mm n (^u im­
porte le charme du i l. U co­
loris ou l’harmonie rie la pria, 
se ? Est-ce que vous iicccptcriw 
de prendre du poi 
la coupe où il et 
rait d'or ? De i « 
santés, d'un pinceau illani et
hardi peut-être, mais ii 
ventures romanesqui . i
pas un rayon de luini. c on y 
desapprend plutôt la vtnu • le 
devoir.

11 faut penser d» liv,.- ,♦
qu’on pense des luo ci a
lecture d’un livre d nu mux e
que l'on pense de la < i •• d un 
homme méchant lu mau' ..u 
homme est-il capable de ia . ' n- 
traîner dans scs ( i en
l’évite pour soi-même < 

gne de lui ceux qui r t 
ressent. Le même : 
s'impose dans le ( un eu-
vrage. Un écrivain m '■mu 
peut nous faire par 
lement son impiété

Même pour les lerfurc- da- 
prément et qui dclav-i < on (N t 
encore choisir. On voit aujour­
d'hui tant de livi 
vides, sans aucune 1< n un ie. 
aucune dignité, dans 1« ■aiucls' une 
plume légère se plait à répan­
dre la raillerie sur i< pratiques 
les plus
meurtrières amusent i (-on Id­
les amusent et elles 
bout de quelque h n 
avoirs parcourues, il 
la constitution more fa • 
formée, que l’âme a 
floration, une souillir d > a 1 u 
désordn
habitudes, et jusqu» 'a P1 >*
Bionomie.

Si vous voulez. r<>i rr in
tacte la pureté de v
que fois qu’un livre un outrai*
léger, vous tombe soie a mai"

*
avec luxe, qu’il porte 1» nom d un 
auteur célèbre. *o’ ut ii meme un 
souvenir de famille il o|Ut
fermer.

Dans ce temps d'anémie mora- 
et intellectuelle où '.mt d am* 
gètent, gardons-n " u - dy 
ngereux. Que d'heui' i 'u 
and on s'est familial 
tte littérature lédèn. ‘t <i‘f 
dangrs on y trouv ^

Ises revues, les mauvais J 1 
ux ou mau* 
poison pénètn 
ns notre coeur, 
ts à une eau ni 

.
■ â peu 
ipoiflonnt
m de votre ân
nais à un livre pernicieux.

(L’Ami du clergé), 
nim^mehe. 4 octobre I-''9



Mesdames A
c*-v tifijr..

("ollaborons avec les
maîtres de nos enfants

v , in-, pitifitc dt*» vacan- 
ia)i.. le bilan de la der- 

. scolaire Aux lectu- 
iifanls. a l'intérêt qu ils 

les beautés de I•
..... lté qu'il- mam-

i mécanique, la pho- 
i la botanique. vou> 

a juuer de leurs pr»- 
in,-ux que si vous vous 

, es de composition, 
mes! rielles. \ oli e 

tux distributions de prix !
prener 1rs notes pour 

qu'**1 les valent

r . ,. ! ■-srurs se plaignent 
, »• gênés par l’impor-

ni\o que les parents 
attachent aux notes.

otr- données en clas- 
i tours une part de 

■ e se rappelle avoir 
,i soulagement de 

t t ogé un jour qu'il 
s;t leçon, ou un lé- 

jour où. la sachant 
- im> eu à la réciter ? 

l'enfant timide est 
t.-igé par rapport à 

parfois aussi, l'en- 
une et s'applique à 

‘ ndre. par rapport à 
ne son effort à re­

tenir 1 essentiel.
rrtaine habileté ctu 
deviner ce que 1 on 
!.i composition qui 

avec l'intelligence

duo en suède

v
lUn
ton
dp
pe
B|||

' '«irmanle comhii 
velours rnrdé C’ 

11 irniture. sur une 
l;"l< accompagnant un
•""nic. i „
■viknison.

0,

ni avec le travail Les parents 
devraient le •comprendre et ne 
considérer les notes et les places 
que parmi d autres indic ations, au 
premier rang desquelles on de­
vrait mettre l'appréciation per­
sonnelle du professeur.

Le rqje des parents 
dans 1rs études

Kl. pour que cette appréciation 
du professeur ait vraiment sa va­
leur. il importe de ne pas la faus­
ser en aidant malencontreuse­
ment l'enfant dans son travail. 
Dans le^ familles où les enfants 
sont “suivis”, on leur rabâche 
leurs leçons, on surveille leurs 
devoirs mot a mot. Certains maî­
tres trouvent cela commode et se 
bornent en quelque sorte à con­
trôler le travail fait en commun 
à la maison.

Ceux qui ont vraiment cons­
cience de leur rôle trouvent cet 
état de choses déplorable pour 
plusieurs raisons:

1* Les parents ont de nom­
breux soucis: il y a des jours où 
cette besogne excède la résistan­
ce ch» leurs nerfs. Que de répé­
titions en famille se terminent par 
des gifles et des larmes ! L'a­
mour du travail n'a rien à y ga­
gner. l'atmosphère familiale non 
plus;

2* Quand les enfants poussent 
asseï loin leurs études, il arrive 
un moment où les parents ne peu­
vent plus les aider efficacement. 
Quand donc les enfants se trou­
vent obligés de fournir le plus 
gros effort, ils sont privés de 
l’appui qui leur est devenu indis­
pensable. Et cela explique en 
partie pourquoi beaucoup de 
“têtes" (tes petites classes cessent 
de briller dès que les études de­
viennent plus difficiles;

3* Les parents ont mieux à fai­
re qu à rabâcher à leurs enfants 
des manuels scolaires. Ils doi­
vent les préparer au travail de­
mandé en éveillant leur curio­
sité sur les matières du program­
me. en orientant leurs lectures 
dans le sens de ce qu'ils auront 
à savoir; et surtout ils doivent 
leur démontrer l'intérêt de ce 
qu'ils apprennent en classe, faire 
vivre toutes les connaissances iso­
lées dans des manuels différents, 
montrer comment elles se com­
plètent et se rejoignent.

Ne croyez pas qu'il faille pour 
cela avoir une culture très éten­
due. Une maman peut très bien 
expliquer à ses enfants, tout en 
faisant sa cuisine, quelle diffé­
rence il y a entre l’état liquide, 
l'état solide et l’état gazeux, mon­
trer que le point de fusion de ia 
graisse n'est pas le même que ce­
lui de l'eau, et expliquer que c'est 
la vapeur qui fait danser si drô­
lement le couvercle de la bouil­
loire

Et il est ouantité d'explications 
de ce genre qui valent les meil­
leures leçons de choses et dont 
les enfants se souviennent tou­
jours avec émerveillement. Quel­
le joie pour un instituteur ou une 
institutrice, que d'entendre un 
élève dire : “Mais oui, maman 
me l'a montré”, ou “papa me l’a 
expliqué"! Pour toute la clas­
se. la leçon passe du domaine de 
l'étude au domaine de la vie.

Un enfant qui se plonge dans 
un livre iè> sou retour de llécole

et n a le temps de rien voir de ce 
qui se passe a la maison, c'est un 
enfant que l’on prive de la moitié 
des connaissances dont il a be­
soin.

Nous n’y pouvons rien...

... disent les parents; il nou> 
faut bien faire comme les antre- 
parents, sans cela nos enfants se­
ront les derniers” (C’est sou 
vent vrai, pas toujours

“Nous n'y pouvons rien, disent 
les professeurs; les parents ne 
font preuve d'aucune initiative 
s'ils ne rabâchent pas les leçons, 
s'ils ne collaborent pas aux de­
voirs. ils ne savent que faire d'au­
tre pour leurs enfants; nous pré­
férons encore cela à rien.''

Il faut s'entendre ...

... pour mieux collaborer. De 
part et d'autre, souvent, on ne de­
manderait pas mieux Mais les 
parents ont un peu pour de de- 
ranger le professeur qui a tant * 
faire. Les maîtres, eux. ont peur 
de se montrer indiscrets 1) heu­
reuses initiatives groupements 
de parents d'élèves, par exemple, 
tendent à supprimer ces diffi­
cultés qui disparaîtront le jour 
où l'on aura vraiment compris 
combien elles sont néfastes.

--------•---------

Les tuniques d'écolieres
TORONTO. (P.C.) — Dame 

Mode, femme d'une inconstan­
ce notoire, est demeurée ré­
solument inchangeable dans le 
domaine des tuniques d'école.

Au cours des 2â dernières 
années elle a résisté a la ten­
tation de la mode Gibson Girl, 
de l'Allure Nouvelle d'après- 
guerre et de la robe sac

Les lignes sont demeurées 
les mêmes. Trois larges plis 
à l'avant et a l'arriére, une 
ceinture même tissu, encolure 
carrée, tout est pareil au mo 
dèle de la première tunique.

Même la longueur demeurée 
est ]a même, au ras du sol 
quand l’élève est a genoux

Le bleu marine est la cou­
leur la plus populaire, quoique 
quelques écoles commandent 
du vert ou du gris. Toutefois 
ce sont les exceptions et les 
manufacturiers choisissent en­
core de grandes quantités de 
bleu marine à l’approche de la 
saison scolaire.

La popularité piolongée de 
cette robe est attribuée au 
confort qu elle donne aux me­
res. Les tuniques solutionnent 
le problème de l’éternel 
“Qu’est-ce que je vais mettre'’'’ 
éliminent les jalousies et les 
rivalités vestimentaires entre 
compagnes de classe tout en 
supprimant la nécessité d'une 
garde-robe complète adaptée à 
la salle de classe. Et de plu 
les tuniques sont une bénédic­
tion pour le budget familial

Quoiqu’il n'y ait eu aucun 
changement dans le modèle, 
les tissus ont grandement chan­
ge. Les premières tunique, 
étaient en serge de laine lies 
lourde, et différaient grande­
ment des tissus moderne- 
presque infroissables et qui v 
lavent à la machine.

Catholique — QuébecL’Action
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Mrlt»*z fin aux querelles au sujet des goûters d’après l'érole. Des 
goûters .savoureux redonnent l’énergie et font que l'enfant mon 
tre ensuite plus d'ardeur au jeu. Les enfants aiment prendre 
leui propre gouter dans les recipients de papier marques a 
leur nom

Mi?e en garde contre 
la malnutrition

TROIS RIPAS PEUVENT 
N'ETRE PAS SUFFISANTS
Des millions d enfants amen 

earns sont honteusement sou-- 
aliinentés si l’on en croit les en 
quêtes du point de vue diététi­
que mem es par nombre de col­
lèges et d'univers'tés importantes. 
Et ceci est vrai dans tous les 
milieux et a tous les âges de­
puis un an jusqu'à l'adolescence 
la raison en est. particulière­
ment chez les adolescents, que 
trois repas par jour ne siitn- 
sent souvent pas durant cette 
période de croissance rapide et 
de dépense d'énergie. Les goù 
ters après la classe sont neces­
saires pour garder au régime 
son équilibre Souvent, ces goû­
ters apaisent la faim, sans plus 

Elabore/ des menus de gou 
ter en tenant compte des be 
soins alimentaires, tout comme

si \ous élaboriez un repas ré­
gulier. Le menu devrait insister 
sur les proteines qui activent I» 
croissance et les calories qui 
produisent l'énergie. Vous vous 
tiouverez bien de tout préparer 
à l’avance

Une manière facile d'empa­
queter des goûters d’apiès l’é­
cole est de se servir de conte­
nants de papier Si vous avez 
plus d'un enfant, utilise/ un 
crayon gras ou un crayon de 
cire pour inscrire le nom de 
l'enfant sur le récipient Vous 
pourrez constater que c'est one 
bonne idée de réserver une 
section spéciale du réfrigéra­
teur ou du congélateur pour 
ces goûters

Essaye/ les mets qui suivent 
comme menu de goûter après 
l'école.

(Suite a la page 11)

mm

Après l'école, un goûter et une partie de dames rapide. Les tuile-* 
forment un damier qui peut aussi servir à jouer à la marelle. 
Le goûter sort du congélateur voisin dessine par General Elec­
tric pour s'aligner au mur.
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Pour les' occasions spéciales
GATEAU C HIFFON AU ( IIOC OLAT «KFSIUF.N"

,1e ferine a gâteau tainisee 6 jaunes d’oeul»
de sucre de tasse d'eau
(hé de poudre â pâte 2 c. à thé de vanille
ié de café instantané en poudre 2 carrés de chocolat fondu, non -.ur
hé de sel 1 * c. à thé de crème de tartre
,i thé de cannelle 6 blancs d oeufs
d'huile a salade
unimm les 6 pne- 
^ Faire un creux 
ordre, l'huile à 

tv d oeufs, l'eau 
ittre à la cuille- 
ue ce soit lisse, 
ilat fondu, bien 
cr la crème de 

i oeufs, battre

jusqu'à que le tout soit très 
ferme.. Incorporer les blancs 
d’oeuts lentement dans U* mé­
lange; incorporer lentement sans 
mélanger Verser la pâte dans 
un moule a tube non graissé de 
10 pouce-» Cuire a 325° F. 70 
à‘ 75 minute* ou jusoj’à ce 
qu'on pui.-se le presser légère­

ment du bout du doigt san- lais­
ser de trace Renverser le mou- 
le immédiatement et le maintenir 
dans cette position jusqu'à ce 
que le gâteau soit refroidi Dé­
gager le gâteau avec une spa­
tule pour le retirer du moule 
Garnir de glaçage "Chocolat 
foncé".

mèmû

KtfycSeiaiSS

• V-'

GFACAGC “CHOCOLAT FONCE** 
tasse de beurre ou margarine yg tasse de cacao

v de sirop de ble d iode dons 31 x tasses (1 lb> de sucre en poudie tamisé
c. à thé de sel 
à Uie de vanille 

fl ' ' v > beurre en ereme; 
: le -li >p de blé d'Inde, 

Uep mél »n- 
i" v ■ l'T le cacao; bien 10- 
orpoit-r. Ajouter le sucre eo 
poudre ahcinativement avec le 

>itlan bien jusqu'à ce qte?

*2 c. a table de lait

n n
ip.-

y a vraiment pas de jour
r se recaler de crê- 

»No.is savons tou» qu’elles

li-tse et crémeux Ajouter si né­
cessaire un peu de lait ou de 
suer»* «n poudre, pour obtenir 
la consistance désirée. Rende­
ment suffisant pour couvrir la 
grandeur d'un moule à tube de 

0 <> o
sont bonnes à manger en tout 
temps de l’année ! N'oubliez pas 
de les servir le midi ou le soir

10 pouces ou le dessus et les 
côtés d'un gâteau étage de g 
pouces. Glaçage satiné omettre 
le cacao dans la recette ci-haut. 
Augmenter la quantité de vanil­
le à 1 c. à thé.

pendant les jours de carême. 
Voici une excellente garniture 
pour les crêpes:

nt:

SAUCE “EXQUISE”
I tasse de sirop de blé d’Inde doré 
t e. à table de be urre ou margarine

V sirop de blé d'Inde brasser jusqu'à ce que le sirop dings à la vapeur. Reodéme
urre dans un bain- soit bien mélangé. Servir chaud ji4 tasses,

aimmer a ébullition et sur tes crêpes, gaufres, ou pou-
CASSEROLE AU FROMAGE FT AUX OEUFS 

’ r à table d'hutle à ealade 11 * tasse de lait
( 11 c. à thé de sel t/t tasse de fromage râpé
;11 e- ^ table de fécule de mata 4 oeufs cuits dur_ tranchés, égouttes
- ’ -es de pois en conserve

j, r ‘ huile à salade, le tout soft: épais et lisse. Ajouter serole d'un pinte; verser la sau-
< le de maïs dans un le fromage et laisser cuire jus- ce au fromage par-dessu* C'ui-

4 '' Ajouter le lait gra- qu’à ce que le fromage soit fon- rc dans un fourneau modéré
e( euiie, brassant du Mettre les oeufs durs et les (350°F.) pendant 30 ou 35 mi-

! \ jusqu à ce que le poids en étages dans une cas- nutes. Rendement. 4 poition*.
POULET FRIT AU FOUR

1 vreg de poulet à frire coupé an d 2 c. à thé de sel
morceaux \\ de c. à thé de poivre

1 tas*# de farine 
Ur, * *r el, ^suyer le poulet Mé.
MV onp ' ine* '° R0*'
pou|et 11 morceau de
Onnff» d,| f?1r,n<* assaisonnée 

#r n’«'^ â salade (dioa
4 octou* 1959

*/t tasse d’huile à salade
un poêlon «usscr grand pour con­
tenir touo les morrvaux éten­
dus) ou four à 400 ^ F. pendant 
10 minutes Etendre le poulet, 
du côte extérieur, dans l'huile

à salade chaude Cuire à décou­
vert pendant 30 minutes; retour­
ner le poulet, cuire encore 30 
minutes ou jusqu'à ce qu'il soit 
brun Rendement: 4 à 5 portions

L'Action Cathohqua — Québec
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Le courrier
de LOUISE

Edifice L'Action Catholique — Chambre 325, 
Place Jean-Talon —• Québec
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Sans doute suis-je un peu 
vieux jeu. mais je ne comprends 
pas qu'une femme fume en pu­
blic. et il va sans dire qu'un ne 
nie comprend pas quand je pro 
teste ; VII t X GROGNON

I. usage du tabac est fort an­
cien et il fut au cours des siè­
cles des femmes qui fumèrent 
et aussi des hommes qui se ma­
quillèrent' Désapprouvez les 
femmes qui fiimcht en public, 
puisque vous y tenez, mais n'in- 
sistez pas trop! Vous ni* serez 
pas compris puisque la cigaret­
te ne tait que gagner du terrain 
et qu'il est femmes de soixan­
te an- qui apprennent à s'étmif 
fet quelques fois pour huuc.mer 
ensuite avei élégance, croient- 
elles' Comme vous, je n'aime 
pa- le* tcmiuc* qui fument en 
publie, mais j'ai renoncé depuis 
belle lurette a les sermonner

J'ai depuis toujours, une amie 
à laquelle je tiens énormément 
et nous voilà brouillées pour une 
insignifiance, une simple diver 
genre d’opinions! I aqurllr de 
nous deux doit faire le premier 
pas d'apres vous? Je suis plus 
âgee qu'elle et d'un rang soeial 
supérieur au sien. CHAGRINEE

Si vous êtes chagrinée, dites- 
le lui tout simplement ou érri- 
vez.-lui’ Qu elle sache la peine 
que vous cause cette mésenten­
te. et votre désir de la voir ros­
ser Ayez surtout la sagesse de 
ne jamais revenir, ni l'une ni 
l'autre, sur le sujet de conver­
sation qui vous a momentané­
ment divisées Quant à l'âge et 
au rang social, il n'en faut pas 
tenir compte sa fierté, son a- 
mour-pi opre peuvent égaler les 
vôtres et son chagrin être au 
moins aussi sincère que le vô­
tre Faites gentiment les pre­
miers pa* au nom de votre si 
longue amitié

Je suis plutôt malheureux en 
ménage. Ma femme ne m'a ja­
mais tout a fait compris et j'en 
souffre beaucoup. Me cmnpren- 
drer-vous d'etre attiré par une 
de me- employees sympathique 
et compréhensive? File dépasse 
un peu la trentaine, me devine 
souvent avant que j'aie même 
ouvert la bouche pour parler. Je 
la sens toute prête à se montrer 
aussi gentille que je le voudrai. 
Que me conseillez-vous? SOI.1- 
TAIRF

Que croyez-vous, que je vais 
vous conseiller? De perdre la 
tête et de n’avoir pas ensuite 
assez de larmes pour le regret­
ter.' D'abord, êtes-vous bien sin­
cère vis-a-vis de votre épouse. 
Vous êtes “plutôt malheureux'* 
et n'ètes “pas tout à fait” com­
pris dites-vous? On dirait que 
vous cherchez des raisons de 
consommer une sottise qui vous 
est commandée par le goût de 
changer momentanément de com­
pagne Ce ‘'momentanément** 
veut bien dire quelques pauvres 
heures une fois de temps en 
temps, quand vous serez reidain 
d'un maximum de sécurité. 
Car vous ne voudrirez pour rien 
au monde que cela se sache et 
fasse tout un vacarme irrépara­
ble; qui* votre intégrité soit com­
promise au bureau, et votre paix 
au foyer. Car cette épouse, de 
tout repos, qui oublie pcut-élre 
de vous écouter et de vous com­
prendre une fois de temps en 
temps parce que l'habitude l'a 
saturée de vos discours, c’est 
bon de la voir fidèlement là, 
pour le veston bien pressé, la 
soupe bien servie, et pour le 
reste aussi' — Ri puis les jeunes 
filles d aujuurd hui sont telle­

ment déconcertante* File ont 
souvent l'ait de promettre beau­
coup sali* toujours dounet en 
définitive! Votre employée ne 
peut qu'être gentille avec vous, 
son pal ton, el elle n'a peut-être 
pas grand mérite a oomprendie 
ce que von* attendez d'elle sans 
que vous ayez meme a ouvrit la 
bouche! Certaines gaucherie-, 
certains regards valent des de 
datation-. Essayez seulement 
cela »vec voire femme et te 
vous jure qu elle aussi rntnpM-n- 
di a .. même si elle se paie 
gentiment votre tête et \niis ta­
quine un ht lit ce que voit mé­
ritez certes' Ft puis au fond, 
n'etes-vou- pas comme plusieurs 
de ces hommes murs, ravi* de 
paraître inteiesset une jeune 
lemme. cependant que votre em­
ployée serait de celles qui -e 
flattent de tonihei dans IO il 
du patron! Comme tout cela e t 
humain, et déraisonnable et 
comme je regrette de ne pouvoir 
vous socouei tout a mou ai e 
pour vous red uni ici le sen le* 
réalités.

Mise en garde...
• Suite de la page 9.

Dans un contenant d une i tm- 
pine, placez, des bâtonnets de 
carottes el un oeuf dur ni 
tond; sur h* dessus un satlduich 
de beurre d'arachides envelop­
pé dans le jtlastii^ue ou le cello 
pliaue Mettez au Ti*frigéralcm 
Dans le congélateur, placez un 
“milk shake" Gardez des pail­
les a portée de la main

Dans le fond du contenant, 
mettez une coupe «le fruits Irais 
et par-dessus des biscuits en­
veloppés dans l'aluminium ou 
■c plastique

Poui le- plu- âgé*, vous pou­
vez préparer des portions de 
soupe ou de chili que von- «•**- 
poserez au réfrigérateur J01- 
gnez-y une note sut la façon de 
les réehauffeur.

Lans une contenant de t <m- 
ces. préparez toutes sortes d«* 
pouding- au lait Des sauces 
pour accompagner I» crème gla­
cée ou les poudings peuvi nt 
aussi se préparer a l'avanee de 
même que certains mets sm- 
prises comme le fudge au cho­
colat ou des tablettes de cho­
colat avec pistaches

Sur la tablette réservée aux 
goûters placez des légumes et 
des fruits frais et ayez toujours 
une bonne provision de lait Ser­
vez-vous de gobelets poui breu­
vages froids afin d'épargner la 
vaisselle.

REPRISAGE «HYISIBLE
Troin». Mm»»*. Orûlur*» zi <M<-hiru 
r«>* Rfpiiron* titur. *11 l»r»* Mo» 
tnunrhM. collet, genoux et rever» 
de pnntnlfin» Artiste» du t r:i vi II 
A l'aiguille Ouvrage garanti Me 
thode européenne VU an» d expé 
Henre Service post’ll pour client» 
de l'extérieur.

PULLMAN VALET SERVICE ENR
lOVMI. Ifre ATrnur. QtirlM*r I §• I.

LA 4 4312,

Bannissez la Rousseur
Un» éminente dermotologl-te vota 
présente le nouveau trailement ' He 
tullque'* A Paae de sève du tioule'-t: 
blanc, reconnu vraiment magiriiie 
pour enlever la rousseur et toute» 
autre» tacites brune» de la peiu 
seulement par quelque* applli'itjon* 
$2 |Q MM t p 1 > e ,m 1 1.0 Kb
vent» à :
1. % ko it \Toiitr Momnxr tier. 

<!. I*. HOI). St féliclen. 
clé de Kobci vnl, q»i>-i»«-e
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Pourquoi o tto J / 
t'alhooM n'u-t-HW» f ^fonsirur, hoh avo- 

<utH ont i'ufriiiro on 
*. Non h l’évln- 

«'<■ runs niais pas 
tout «lo suito.

|KIS ôtô 0\ illoôl
«lo o«‘tt4‘ maison 
«ini > _ ' 's* la

S B

1Jo KORorais que 
\ous avec pour pour 
moi. Cost pour votn 
f«U «jiio vous crai- 
tm*/

('« IM iulant. À la maison 
sur la rolUno —

Allons-
noiis-onN oils no poux oils 

lias fairo nos t« sts. 
la's gens do €*«'tt« 
maison tlox ront 
partir. r «lo grao»

Il iHiurrail 
trajipor 
«•«•tto mai- 
SOlf ot non 
tuer tous

M!l«* ( alh«i«in, 
j .11 pour. Si 
l'un «l« s nus- 
ilos inaii«|uait 

luit.

e.

Nous Hi- 
morions 
vous par 
lor s«-ulo. 
Mlle
< allioon.

X lions, n« 
laisse* pas I 
politesse on 
trax«*r xos 
fonotions.

CVst
justement 

l«* hic.

ht xoils \ntll«‘Z
«•tro loin do lui 
parc*' que ni 
xoiis ni vntr 

poux ez lui 
isti-r.

MH
C'alhoon 
le major 
\djoxx sK x 

x « ot 
x «ui*.

le r« 
gntto. 
mais
ceei ne 
pi-ut ai* 
t* n«lr«*.

M «lo plu 
x ous aimez 
t 'au.xon un 
p«-u plus 
i'lin«|U«

C’est 
Mme Oison 
ma s«“eré- 
tair« 
prix «*e. 
Pari**'/,

U

k I f-

11< puis «pic 
le garçon 
est «li-x «•nu 
loux eteau, 
«les plaqin 
infra roie 
ges «>nt «'■té 
I r«uix «**-s 
«laits x os 
x i(laiig« s

Kt aujourd'hui une lettre 
a «’•t«’‘ laissée dans votre 
Imite à lettre pour être 
recueillie par le facteur 
hdle était adressée à Odin 
Fryest, 11‘i.X, S«*i7.i«',me rue, 
Washington ee qtii 
rmlress** du consulat 
s«*x iétiquo.

Kt de dis- 
eutor «le 
«»«»s choses 
•levant un 
«•trang«,r.

I)«*s messa­
ges en r«Mle 
ont et*1 
laneés «lu- 
rant le* 
lancements 
de fiis«’«*s

la* fils d« 
nta«lam« 
Oison est 

emi à la 
hase à l._ 
reunion «h's 

«•ux < t«*:mx.

Il n est pa 
naturel qu« 
«les enfants 
dans un 
poste mili­
taire en sa 

h«*nt phi

mi.
senin*
siirpn—
liant*

mis

. Copyright, m». n*w EnUrprùaa. In*
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JEANNOT L’INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

jirofritM'iir n'lMaii M
lion maKi<|ii<‘ tin 

■‘«'rail im* tk‘\i'nii1< V ra ilonimiv- 
si le profes­

seur Robey #-t 
F ear i not ne trou­
vent pa.s l’arbrt 
tie larsnia 411‘ils 
eherehent

’ <'«-s tniies retreeissrnt It s et |-
lules «lu ettrps I.tilths que et lui*À la* pituvrt

ft

1 fl tdla Professeur,
tous avez tléük

rrttfessetir |{oht \ ! 
f’e malin tous étiez

Oui, et «piantl nous ntteintlrons 
le village, j’aurai repris ma tail­
le ntirmale.

commence tu 
t; rantlir. tiuiime un pt^ntet* 

Comment se fait-il?
Iules.

^ ////

1/ •

,t Ijl/Pï

's': / t n cau­
chemar, 
monsieur

Jeunnot. je crois 
que j’ai trop l»n tlt 
jus île larsma.

'Limit. .. I /C professeur 
sûrement un 

eaitelit mar.

V/
BytstSali, Im é World tigl I» >T««rirwl. '  ̂  K
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romque

des yj eunes 

.^Jaturalistes

Billet de la temaine

La cigale ayant chanté...
.ti r«;s propos nr paraitront que le trois octobre, 

au s, nil de rautomur. je veux oublier pour un instant cette 
rchramr incliirtable i»our n'rcoutrr aujourd'hui, en er der­
nier samedi du mois ti'auüt. que les Cifales qui chaulent axer 
persistance dans la montagne toute proche. Car en cette fin 
de semaine qui marque l’epuiseineut definitif des vacances, 
je ne puis in'empêcher de vous rappeler que l’été qui s'en va 
tut d mic splendeur incomparable, que nous nous sommes 
grUes de -oleil. de lumière et de chaleur. Puissons-nous jouir 
d un automne aussi gtniieux: quant à l'hiver qui se prepare 
doucement il ne sera pas sans nous apporter lui aussi des 
charmes qu’il nou> faut apprécier et souligner

Mais pom l’instant, les Cigales chantent et chantent... et 
je ne pui* me défendre de penser à tout ce qu'en a dit le hou 
I a I untaine dans sa (able "I.a ( igale et la Fourrai". Kappe- 
lotiv en ce debut d'aiince scolaire pour le benefice des maî­
tre- et des eleves. que la ( igale est un être fort sympathique, 
malgir le portrait charge qu'en a brosse le fabuliste...

Ft d lourd. Hic ne chante pas tout l'ete. mais scule- 
inen: darant quelques semaines. Le naturaliste J.-II. l abre 
resume ainsi la vie de la ( igale: "Ne reprochons plus a l'in- 
se» te adulte son délirant triomphe, quaire années dans les 
ténèbres «certains auteurs disent que la Cigale peut vivre 
ju-qu a dix-sept ansi. de la pointe de ses pics, il a fouille le 
sol et voici le terrassier boueux soudain revêtu d'un élégant 
t ostume. doué d ailes riv alisant avec celles de l'oiseau, grise 
de ( lia leur, inonde de lumière, supreme joie de ce monde..- 
I is symbaies ne seront jamais assez bruyantes pour celebrer 
de telles félicités, si bien gagnées. .>1 éphémères**.

On I a bien compris, la Cigale ne passe pas toute sa vie 
sons la forme de l'insecte partait. Avant d'arriver a l'etat 
définilit. fcubit différentes transformations ou metamor- 
phoses qu ii est utile de rappeler brièvement. La ( igale fe- 
mcll. pond ses oeufs dans une cavifé de l'ecorce de jeunes ra- 
nii aux d arbres. L'éclosion se complétera apres six ou sep» 
s« inaines. Il sortira de chaque oeuf des larves qui se met­
tront aussitôt en quête d un endroit pour leur terrier, près 
des arbres fruitiers afin de prélever sur la sève des racines 
un tribut assez onéreux pour le cultivateur. Cette petite lar­
ve esi alors admirablement organiser pour demeurer dans 
celle retraite durant trois, quatre et meme dix-sept années! 
•Vpii -j avoir change d enveloppes extérieures à quelques re- 
,,r,v‘s '“Mr** larve pressent que le temps est bientôt venu de 
se transformer en nymphe.»

l'ar une chaude journée de la fin de mai. les nymphes 
quittent leur terrier: elles cherchent un support ou elles pour­
ront terminer leur développement. \ la faveur de la nuit, les 
adultes complètent ieur métamorphose..- Quelques heures 
piu* tard, l'oeuvre est finie et la Cigale peut alors voler et 
• hanter. LU*- va sen donner a coeur joie durant tes trente à 
a quarante jours que durera son existence febrile et capri­
cieuse. Son menu ? File n'a que faire des grains, des mou 
c1h‘s ou vermisseaux que veut lui faire dévorer le fabu­
liste. Les organes de la bouche empêchent absolument la 
( Igale de broyer quoi que ce soit, car c’est un insecte qui se 
nourrit de la sève des arbres dont i| perce l’ecorce...

I t donc la Cigale ne chante pas tout l’été, mais durant 
quelques semaines seulement en etc; cite n’est pas dépourvue 
quand la bise fait son apparition, car elle est alors disparue 
«lu monde des vivants. Fiant un insecte suceur, elle n'a pas 
besoin cl accumuler des reserves pour subsister jusqu’à la 
saison nouvelle, lie plus, elle ne peut aller crier famine chez 
la I ourmi, sa voisine, car la Cigale a cesse de vivre avec son 
dernier chant d’amour après une quarantaine de jours de fe­
brile activité. Cl donc, point de contrats, point d'intérêts! 
I°ute cette histoire qu'on noua, a cuutcc n eat doue qu'une
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Questions 
et réponses

Le Cjcujide Dentelé 
des grains

Voudriez-vous me dire par le 
supplement <L* L’ACTION CA- 
TIIOLIQCF ce que je dois faire 
Pour me défaire de ces petites 
botes : j’en trouve beaucoup 
dans nies armoires de cuisine . . 
Venez a mon vecours. s'il vous 
plaît...

Une lectrice de 
Charlesbnurg.

Rép U s'njïit ici du C’UC’CJI- 
DF DENTELE DES GRAINS. 
Voici d'aill?urs ce qu'en dit M 
J ■ Xndré POVLE. chef de la di­
vision de l'en.o.nologie du mi­
nistère de l Agriculture de Qué­
bec dans une circulaire sur cet­
te question :

Cet insecte minuscule qui 
craint la lumière et dont le cor­
se! et est garni de six dents, me­
sure environ un huitième de 
pouce de longueur à l’état adul­
te Il infeste ies céréales, grains, 
farine, noix, .evurc. bonbons, en-, 
fin tous les produits végétaux 
servant de nourriture à l’ho.ii- 
mt

On les rencontre dans les en­
trepots de produits alimentaires 
d >ù ils sont transportés aux 
epicene- ouïs dans les cuisines 
des demeures a l'in>u des mé­
nagères

****-*■

1811 i

UNE GAZCLLE PRUDENTE ou Jardin Zoologique de Lon 
dres. La gazelle a une réputation de timidité : ici. ! ob 
serve les lieux avant de prendre la clé des champs . 
mis à sa disposition.

Dans des conditions favorabl »s 
à son développement, cette ?.<- 
père nuisible peut parfaire soq 
cycle vital, de l'oeuf à l’adult?, 
en l’espace de 24 jours La for­
me aplatie de son corps lui per­
met de s'introduire dans les 
moindres in* *rstires des boites 
ou contenanis Je denrées ali­
mentaires

It F,PRESSION

L’emploi de* méthode* suivan­
tes permet une répression a la 
foi* efficace it économique J*» 
ces insectes nuisibles.

1 Conserver les céréales, fa­
rine* grains, noix. etc., dans des 
boite* ou autres recipients qui 
ferment herm Miquement.

2 Dès les ‘’ébuts d’une infes­
tation par <-es insectes, il est 
important de trouver l’aliment 
infesté par les cucujidcs. Détrui­
re ces derniers en mettant au 
four a 300’ F., pendant trente 
minutes, la nourriture attaquée, 
afin de tuer tous le.* stages d»* 
l'insecte.

m

- Nt. r- 'ftÊtt • V

• LE DERNIER ARRIVE au Jardin Zoologlque de Wj*h g- 
ton D.S. : un pangolin ou fourmillier à écailles, natif d >r- 
mose . .. C’est un animal nocturne qui vit presque exclusive- 
mem de fourmis et de termites.

Une église en forme d'igloo
3 Nettov-r parfaitement les 

armoires de la cuisine et du gar­
de-manger Après ce nettoyage, 
s'il y a encore des insectes adul­
tes qui sont actifs, saupoudrer 
légèrement les étagères, tiroir-, 
etc., avec du DDT à 10 pour 100 
en poudre. Anrés l’application 
de l’insecti Mde. recouvrir d'un 
papier tort la surface empoison­
née avant de ranger le contenu 
«h** armoires et tiroirs. Répéter 
ce traitement au bout de troi, 
semaines si nécessaire.

INI MK. — (U. M.) — Ia 
nouvelle mission d'Inuvik. au 
Mackenzie, sera bientôt dotée 
d'une etonnante église en for­
me d'iglou esquimau.

La construction de 75 pieds 
de diamètre, par <»0 pieds de 
hauteur, a été conçue par le 
frore M. Larocque architecte

fumisterie. Faisons-en grâce à nos enfants! Que tous les édu­
cateurs se donnent donc la main pour réhabiliter la pauvre 
Cigale ou du moins pour rayer cette fable du répertoire des 
chels-d oeuvre classiques, car clic n’est qu'un tissu d’erreurs 
scientifiques. I.a vérité a tout de meme des droits qu'il nous 
faut respecter..-

Ds Louis-Philippe A'JD ET, m.s.r.c.

et entrepreneur, I,ex sre* 
la grande coupole vont 
truits sur place par le- -fè* 
res Oblata. tandis que I «a 
d’eux, le frère Jean PoueheC 
notamment, bâtira ensuite !• 

presbytère tout près de 
iglou de Dieu**-

Le SUPPLEMEN1 de
'ACTION CATHOLIQUE

Orffane d<
L,*4cfion Sociale CafhoHou*
AatorU* oomrn*

d« U deail*»» «*•*** 
mtnlatèr* 0‘*4**

RédaclUa ét
Jean T»Uo. *
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Actualité 
astronomique llilllN llll

1 L'Actualité

Femme de maison
(/»«/ Jitmm D Aixh ) ——.

No hîfl J A" 4 octobre Ift.’VS.

L'éclipse du 31 Mit 1932 
i celle du 29 juillet 1993

l , Hip*** to.ale de soleil, dont le centre de la province 
r.ttilie. en lîMi.'i. aura plusieurs points de resseinidanee 

relie du 31 août 1932. Lors de cette dernière eclipse, la 
, . d'ombre avait traversé la province de Québec en dia- 
',1e runt la ligne médiane joignait les localités de l’arent. 

I„m>r\ille it Magog. I.a bande «le totalité, large «lune cen- 
({,* milles, s’étendait d«‘ Montréal, à l’ouest, jusciu’à 

.I hui milles à l’est des Trois-Rivières. A part des «illes 
,l, mentionnées, plusieurs centres importants se trouvè- 

, ni pli.n^és dans l’ombre totale, notamment Sorel, *<t- 
ll uiil.e sherbrooke. Acton Vale, etc.

Im ti de l’éclipse s'était 
t , i ; i ns l'après-midi, à 3 h., 

mtalitc longue d'une 
,.i M ( seconde. Théorique- 

i . l'illeuis endroits pour 
i. ri i > expéditions étaient 

■ i le polaire, où l'éclip- 
• i t • nilnisait à midi: soleil 

mie hiv grande altitude au 
• i.i m I Hipse et durée de 

h totalité légèrement plus gran- 
(!• M.iiv I» s difficultés d'accès
• la faible probabilité d'un ciel 

l.m (i.ni^ <es régions lieraient
i m nature à encourager les 
.luis d'expéditions à s’y risquer. 
Mi-si ils vinrent presque tous 

«'••ns la piwince de Québec, au 
'""inaLe ne la ligne centrale. 
I • - autres étaient installée en 
\om rllc-Angleterre, près de la 
frontière.

1 I mon . trnnomiquc interna- 
t'ii.ib voulut profiter du fait
• n* de nombreux astronomes se 
teuMi eiit ainsi réunis à l’oc- 
aMi.n di l'éclipse, pour convo-

a bust on une réunion gé- 
'' 1 (î 1 normalement aurait

am n ii l'année précéden-
1 t « tt< cunion fut tenue im-

' Hunt après l’éclipse, soit 
- •"< " ••c p t ombre, et vingt- 

> « taient représentés.
1 n passant que la ques-
1,1 • 'us importante discutée

",UI de ccs réunions, fut
' !<■ tie 1 expansion de l’univers.

' ' « «it « iicoic loin de l’ère des
spoutniks.

^h|ln on fit coïncider avec
'« réunion de l’Union 

•siioiminiqiK la pose de la pier- 
'« aiivniaiic du plus grand ob- 
-"'ati.n, (|U Canada, celui de
■ université de Toronto. Quel- 
' v • nn« t s auparavant. M. Da- 

“' 1,u,lli,P richissime exploi- 
itiiiics, avait pour ainsi 

i1|,s«*nté cet observatoire 
M,r ur, plateau au Dr Chant, à 

'' <1 une réunion d'astro-
" ' ' "pulaire, à l'issue de la-

1 avait cté longuement 
,l,> I opportunité (te do- 

'' «'tn° d'un observatoire 
1 ette cérémonie

.... . fente années de tra-
,h Part du Dr Chant, à

f v 'oche, 4» j 959

la poursuite d'une idée à laquel­
le il tenait.

Venons-en maintenant à l'é­
clipse du 20 juillet 1903

I.e tracé exact de cet éclipse 
n’a pas encore été publié par 
l'American Ephemcris. mais des 
calculs préliminaires indiquent 
que la bande de totalité suivra 
une marche parallèle à celle de 
l’éclipse de 1932. Elle descen­
dra donc du nord au sud. pas­
sant un peu à l'est de Québec. Il 
se peut même que Québec soit 
a la limite ouest de la totalité, 
ce qui serait une amélioration 
sur l'éclipse de 1932. alors que 
nous l'avions vue comme par­
tielle à 99 pour cent. I.'heure 
sera moins avantageuse, en fin 
d'après-midi, vers les 5 h . et il 
ne faudrait pas s'attendre à une 
totalité dépassant les cent se­
condes aux endroits où elle se­
ra de durée maximum, soit au 
centre de la bande de totalité. 
D'autre part, le Soleil éclipsé 
sera a peu près à la même alti­
tude dans le ciel que le 31 août, 
parce qu’il occupera des régions 
plus élevées de l’écliptique (en­
tre les Gémeaux et le Cancer). 
I.a saison sera plus favorable en 
1903. qu’en 1932. Les probabili­
tés d'un ciel sans nuages sont 
considérablement plus élevées 
pour un 20 juillet «iite pour un 
31 août, dans nos régions.

Les expéditions d'éclipses or­
ganisées par les observatoires é- 
trangers devraient être plus nom­
breuses pour la prochaine éclip­
se que pour la précédente. Chan­
ces de beau temps plus grandes, 
prospérité générale dans le mon­
de. facilités de transport d’un 
continent à l'autre, renommée 
grandissante de notre pays et de 
la province de Québec, en par­
ticulier. voilà autant de facteurs 
qui décideront les astronomes 
professionnels et amateurs de 
l'étranger à venir chez nous à 
l'occasion de l’éclipse. On an­
nonce d'autre part la tenue d'u­
ne exposition universelle à New- 
York. pour l'été 19H3; autre cir­
constance favorable à une af­
fluence des voyageurs lointains.

I

Tous les visiteurs qui ce 
jour, serrèrent la main de M. 
Geisteninaier, le président de la 
Chambre fédérale allemande, 
eurent la désagréable surpri-e 
de ressentir un choc él« ( trique 
Un expert fut mandé qui cons­
tata que le président, en se te­
nant sur un sol recouvert de 
plastique absolument isolant, 
avait en et tôt accumulé une 
certaine charge d’électricité sta­
tique. Dorénavant ses visiteurs 
pourront serrer la main du pré ­
sident, car un électricien vient 
de reliai* sa "jambe” par un lil 
à la terre.

Le jeune Milford Clef, de 
Minneapolis, ayant avalé devant 
les regards horrifiés de scs pa­
rents. impuissants à intervenir, 
un gros bouton de nacre, fut 
conduit à l'hôpital où l'on déci­
da d'extraire l'objet de l'esto­
mac par une intervention chirur­
gicale. Quelle ne fut pas la 
surprise du chirurgien en décou­
vrant dans l’estomac de l’enfant, 
deux clous, agrafe, un bout de 
peigne et deux boutons de man­
chette en or.

I^a police de Vicen/.a en Ita­
lie, fut avisée une nuit que 
d’une grosse voiture américaine, 
un homme distribuait des billets 
do banque qu’il jetait négligem­
ment sur le sol. La police fait 
une enquête à l’effet de con­
naître le nom de l’étrange mé­
cène. car si le jet par terre de 
billets de banque n’est pas spé- 
cificp«ement interdit par la loi. 
le fait est assez curieux en lui- 
même pour motiver une enquê­
te.

Un militaire américain, char­
gé de préparer les formulaires 
de déplacement des gradés, 
imagina d'en faire un petit tra­
fic. Pour «les sommes allant 
de 10 à 100 dollars, il préparait 
dos feuilles de route au nom 
d’un sergent ou d'un lieutenant 
que la troupe désirait voir dé­
placer. L«’s soldats se cotisaient 
pour payer le tarif- Mais le pot 
■ ux roses a de (l*-oou\eit et le 
militai!e en question reçut une 
feuille de route avec comme des­
tination. la prison militaire. -- 
V. M.)

L'éclipse de 1932 avait coïn­
cidé avec la pose de la pierre an­
gulaire de l'observatoire de I o- 
ronto et avec une réunion «le 
l’Union astronomiqu** internatio­
nale. A l’occasion d<‘ l efxpsc do 
I9«3. la ville de Québec aura-t- 
elle l’avantage d'inaugurer son 
nouvel observatoire et l’honneur 
d'accueillir les astronomes du 
monde entier? Voilà la question 
qui sera décidée au cours <!«*s 
prochains mois.

J.ibtralitc m signifie pus 
piodifiiilitr. Quami ou u'ati- 
M< ul( U supitflu qu'aux «/«- 

pi us du naissain, il anm 
qu’on interrnlit iimportonct 
itf Ih ut s choses, (hi twite 
si ! ii um nu ut h s m roh s 11 U s 
si ru uses, Icni inni nt, l.ts liin- 

LiM* - nu nu U s moins coùliu- 
si s a b sorbent pi lit a petit une 
xr nii/p partn ib l’argent dont 
on dispose il Ion in airin 
ennsi a devoir retrancher sur 
des de p( nsi s utiles et si nsa s.

On se plaint <Ji m pour oit 
luire instruite ses iniants mais 
on tuqmnti Us dunangs, les 
clubs huppes oit lis momd is 
son t es si chiwrent n di x, qum- 
:e it menu vingt dollars. I la 
nunson on mange du bologna,

Qu’un au pi mu Ile ih wp- 
pi h i ici lu re'lb xion combun 
iu lieu nsi d'une iilb Ih de 
huit uns qui sis corn peignis 
taquinait nt sur la vit eitacée 
• t combun (ilicaa de sa mi­
re. la rnicnni ’, disait lu pre- 
mun Ui («x compagnes "ist 
pbisst la Ile qui lu tu une; < Ile 
a toujours su (.’ai|v </« lotoni- 
n pont alla à la réussi '. "lu 
mu nm . ri put mu auhe, u 
sait loin r au gtdl pis au bote- 
lin*'! Toi. ta mi u u soit ni- 
mais. Quest-ct qud pint su-
l’i\ f /

'Maman ", u pomlit uot)c 
paite, "a suit h rut lu maison 
pis mais Unie n manger / ’ 
"l'uis, ajouta t ilh fihemi ut,

mm

îles hot dogs it outres mar­
chandises de second ordre 
sons b prêtexh que lu bonm 
viande et b coût de lu cuisson 
son! e xhoîbitunis. Mais si Ion 
me Huit m regeml b s dépenses 
occasionnées chez h médecin, 
le ph u mat un itc. pur une 
alimentation défectueuse, si 
Ton calculait b montant d'uni 
(>pe ration ( appe mlicih aigiu 
au autre) résultat dire et, trop 
soaiint d'une nourrit un mal­
saine •m insuffisante, liai ad- 
nutirait mieux que les ihau- 
dttn.s remplis de mets riches 
il pn paris par nos grand'mè­
re s étaient autre nu nt écono­
miques.

"i. Partir d'aujourd'hui, quand 
rints aurez faim, voies mangi- 
re: du boning pis du gof. Je 
rems amine plus duZ-nenes",

Les pe tries a m i e s si m- 
blaunl n gril hr h ur soi tu Je 
ne pus en entendre davantage, 
car 'es e niants s éloigne rent in 
i entrant. Mars la judicie use 
pro.'estation de la /ni mien Hi­
le Ne risemna longtemps <n 
mes oreilles : "Maman sent 
tenir la maison . . ." (fuel 
beau témoignage et qud • st 
pernble de eemstater rombien 
peu dt mires de nos jours se 
préoccupent de le militer.
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Supplice de tantale
I « domeslication do l’ônorgie h>drosène. ou. si l’on veut, de 

l.i fusion do riiydrogone ou dt*> réactions thenno ruiclôairos. tous 
termes synonymes, pose chaque jour aux savants des problèmes 
nouveaux Cette source d énergie fabuleuse qu'est la fusion de 
l'hydrogène lourd, a mesure que l'on progresse dans les recher­
che» pose de> problèmes nouveaux dont la solution est de plu» en 
plus complexe

PRINCIPE DE LA FUSION

fin principe, cette fusion est extrêmement simple. Un noyau 
d'h\drogene lourd, on effet comporte un proton particule électrisée 
positivement et un neutron - no portant pas de charge électrique.

[..) fusion consiste, tout simplement a transformer doux tels 
no aux on un seul bloc comprenant Jeux protons et deux neutrons, 
c’est a diré, en somme, do changer deux nos aux d'hydrogène lourd 
en un seul noyau d hélium transforma*ion extrêmement puissante 
puisque a ma»se égale, elle peut engendrer une énergie sept fois 
pin» grande que la fission de l'uranium

Y tin illustré un schema de cette traiMormatton

Deux noyaux d’hydrogène lourd

B

l'n noyau d’hélium 
Schéma “L’Eqtii/x;”^

PRINCIPE SIMPLE : REALISATION COMPLEXE

Mai» voila, sur le papier comme ça. c’est très simple. Mais 
ce» novjux do la matière sont tellement bien con»titué» qu'il n'est 
pa» facile de les démembrer Les diverses particules formant ces 
noyaux »ont liées ensemble »i étroitement qu'il faut une puissance 
extraordinaire pour les di»socier : marivge indissoluble s'il en fut 
jamais '

Les particules à charge électrique positive, en effet, les pro­
ton» se repoussent avec une énergie telle qu'elle ne peut 
être dominée que par une force considérable qui les précipitera 
ave< une grande énergie les unes conlie le» autres. Cette force 
extraordinaire, c'est une température excessivement élevée à la 
qm-llc il faut porter ces particules, température qui doit atteindre 
de» millions, ou même, des di/aines de millions de degrés.

\ ce» températures presque inimaginables, les atomes sont 
dissocies c est a diré que les liens •iuis»ants qui le» unissaient sont 
rompus et la matière devient alor» un magna de noyaux et d’élec­
tron-».

Yvee cette chaleur intense. le premier pas de la fusion est 
accompli : mais il reste a stabiliser cette masse ‘ plasmifiéc" pen­
dant un temps assez long pour compléter la transformation.

LA DECHARGE ELECTRIQUE
( ette température extrême, nécessaire h la fusion du noyau 

d'- 1 hydrogène lourd, les savants, a irès bien des recherches, ont 
lini par la découvrir; e est la décharge électrique. Il s'agit donc 
cl« mettre en oeuvre le- coûtants et les installations nécessaires 
P“ ,r prodttire des températures au i élevées qu'on le désire Dès 
]03H les anglais avaient réu»»i à atteindre cinq millions de degrés. 
Le Di Kolb pour sa part a franchi le cap de 10 millions Donc, on 
semble.avoir franchi encore une étape.

Cependant. à la conférence d'Upsala, qui s’est tenue ces der 
niei -» temps le professeur Lehnert, de Stockholm, semble avoir un 
peu refroidi 1 enthousiasme du Dr Kolb et de ses savants confrè- 
ro Ce avant a avancé deux affirmations capitales. D’abord, il 
pretend que le» Suédois disposent des moyens voulus pour étudier 
de.» champs électromagnétiques très pui»sauts, et ce, à l’exclusion 
de tou» les autres pays; en deuxième lieu, l ospèee d'emprisonne­
ment de la matière plasmique provoqué par le champ magnétique 
de la décharge électrique, ne produit pu* la stabilité désirée de

5 — (9521 VoL XXIII, No 40
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Filaments en forme de touf 
fe d herbe des gaz chauds 
se déplaçant vers l'exté 
rieur.

Gaz refroidis.

LA FACE DU SOLEIL — Cette photographie d'une tache du soleil, pro 
bablcmcnt la plus fidele jamais prise — a été croquée d'un bolion a 
80,000 pieds au-dessus de la terre. En envoyant ainsi des hommes don; 
ces hauteurs, la Navy and National Science Foundation", avec son 
Project Strostopcope", veut connaitrc les effets du soleil sur la temp 

roture. La tache solaire ici représentée est formée d'un noyau sombr 
de gaz refroidis enchâssé dans un champ magnétique puissant et entou 
ré de filaments de gaz chauds. Elle a produit une tempête magnétique 
dons l'atmosphère supérieure de la terre, le 16 août dernier, provoquant 
des perturbations considerables dans les communications à longue porL 
par radio. (Photo N.E.A.)

Sourcier.
le viens vous poser quelques 

questions el j’espère que j’aurai 
une réponse le plus tôt possible. 
Je vou» félicite pour votre cour­
rier et le trouve très intéressant. 
J’ai vu un homme prendre une 
branche en forme de fourche el 
avec cette branche il a trouvé 
une source d’eau. Pouvez-vous 
me dire avec quelle sorte de 
branche il peu! réussir à en 
trouver une et m’expliquer com­
ment il s’y prend. Merci!

Correspondant de la Mauri- 
cle.

La réponse à votre première 
question est facile C’est en et- 
fet une branche de coudrier 
(noisetier) qu’utilisent les sour­
ciers pour faire leurs découver­
tes des sources. Ce bois, en ef­
fet. à certaines propriétés que 
les sourciers recherchent; il est 
assez résistant, en même temps 
que très flexible.

T.a deuxième partie de votre 
question touche au domaine de 
la radiesthésie, ce phénomène 
de la tranmission des ondes é- 
lectro-magnétiques entre diffé­
rents sujets: hommes et rhoses. 
et même hommes et fails, etc, 
("est d’ailleurs une branche de 
la science assez peu connue en­
core et qui est l’objet de bien 
des thèses controversées.

Qu’il non.» suffise de savoir, 
pour le moment que les ondes

électro-magnétiques qui nous 
enveloppent de toute part peu­
vent exercer certaines influen­
ces qui se manifestent par des 
phénomènes quelquefois assez 
étranges et assez difficiles à ex­
pliquer. Je me propose d’ailleurs 
de traiter de façon plus détail­
lée de ces phénomènes, dans 
une prochaine chronique.

Si. cependant, quelques indi- 
vidu» réussissent à localiser des 
nappes d’eau souterraines au 
moyen de cette branche four­
chue de coudrier, d’autres, et 
j’en ai déjà été témoin, se 
tro\pent lamentablement. Je 
crois done qu’il est toujours 
prudent de vérifier ces faits 
par d'autres moyens, avant de 
procéder à des travaux quel­
quefois coûteux. Nous y revien­
drons.

Salpêtre
J'aime beaucoup votre cour­

rier. J’aim -r iis savoir de quoi 
est composé le sel de nitre ou 
salpêtre et mi je pourrais m’en 
procurer? t'n intéressé de Don- 
nacona.

Le salpè’re est un composé d • 
potassium, d’n/oie et d'o.xygene 
qui se trouve a l'état naturel 
dan» les régi >ns sèches à climat 
chaud et sec. Il se forme par la 
décomposition des matières or­
ganiques a/o *es en présence -le 
matières terreuse* qui contien­
nent du jhiI a isium. Le Chili est 
un gro» prodjct-'ur de salpêtre

Son nom chimique 
de potassium et »a f<>: i K\0
3

Vous pour-ez trom • ,«|-
pêti e dans les plia n. «
on le vend .i létal put

Année géophysique 
"en chambre'

l’n comité de saunts inu-ri-
rains, sous la direction du Dr \ 
F’. Itrown. professeur de biologie 
vient de faire des déclaration» 
concernant le comportement -e» 
organismes vivants. I • » »a»diit» 
ont fourni des travaux 
rimrntation avtc plusieurs orga­
nismes et particulièrement al ­
la pomme de terre. Il» ont pen­
dant lonjttenijis observe de» fra*- 
ments de pomme de 4< rrc 
plèternent isolés et ne »ubiv>aut 
aucunement, dans leu prtil 
champ hermétiquement ferme" 
les changements de temperatue- 
ni d atmosphère. Ft pourtant, di­
sent les savants, le» pomme» J-* 
terre réagissent tout comme b 
baromètre qu'ils observaient rt* 
même temps; avec rettr diffe­
rence toutefois, que les organis­
mes étaient toujour.» t-S heure* 
en avance sur le baromètre: I ei 
mêmes résultat» furent eonstatr* 
avec d'autres organisme» et '' 
savants de roiiclure . tou» le» »r*
ganismes vivants. >
l'homme, ttibi**ent 
cycles réguliers, des inflm n 
soit de la ten. d<
du soleil, qu’on pourrait apt*
1er “géophysique» '. D au.-oii- 
dans le monde de» -avant*, 
.r.bent la lé te; I 
“Il y a la niati. it
turc année géophys'i'1 
chambre”, (t M.'

' Veuillez adre*»er v * 
questions relative* i
chronique à :

M. J.-E. Théric
879. avenue Ernest ,a 

Québec, P.Q

|?59

cette matière; au contraire, elle tend à sortir de cette prison dan* 
laquelle- on a voulu 1 enfermer pour ju'llir .systématiquement dans 
toutes les directions.

Apiès ces révélations ou peut se demander si l'énergie hydro­
géné domestiquée est simple utopie. Sans doute que non: patiem­
ment les savants continueront leurs recherches en vue de déeou- 
vi ii le» loi» secrètes qui régissent cette matière plasmique, pour 
eue en mesure, avant longtemps, probablement, de la dompter et 
de la dominer pour la mettre au service de l'humanité comme ua 
colosse puissant mais docile.

J.-E. ThériauU

L Action Catholique — Québoc
1
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Ct mondez à votre 

en font de joindre 

• cmble les objets

appartiennent à 

eme cotégorie.
®
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Devinettes

i c- sont les lettres 
it urs dons lo belle

season 5
'j E T Elles sont
to joirs en été.

i st celui qu'un 
r e voit souvent, 
ni rarement et 

[ , jamais ?
semblable.

t le pluriel de

. '.dise 1 un voleur,
de valise).

cit le saint le 
m eux ferré ?

4 joint Cloud.

homme qui a le 
de caractère ? 

f L imprimeur.

rst ( homme qui 
‘ en trovoillont ? 

p Le doreur.

1 < J le somt (cinq) 
l .‘‘re des avares ?
( Le cmq piastres.

est l'objet que l'on 
i terche quand on 

• nt les gouttes 
en dégoûte) 

p Un parapluie.

0( mondez à vos 

omis de dessinez 

cet ovole, sons 

lever le crayon.

■

S

m

ruin
noirrissr* 
avec plus 
d'intensté 
les rrulroits

QUAND L'ILLUSION REMPLACE LA REALITE — Un en­
fant s'amuse souvent à peu de frais surtout si son imagina­
tion l'aide à se procurer des jouets qui ne coûtent rien et 
lui feront passer de beaux moments. Lucie a trouvé un 
vieux moulinet de canne à pêche, et avec un bout de bron­
che, et de la corde elle a fabrique une "canne a pêche". 
Et gageons qu'elle pourra raconter maintenant des his­
toires de pêche" aussi véridique que celles des véritables 
pécheurs !

I> abord 
noirrissc* 
toutes les 
sections

/S

où la 
lettre
1*1
apparaît

I
\
I
I

II B 
h 
i 
i 
î 
i 
i

S
:i

U
H
II

qui renfer­
ment la 
lettre
•M”

b>( Ooo

Prenez une feuille 
Prenez une feuil- 
de papier tel 
qu' indiqué 
dessus, et procé-
et procédez de lo "

même façon,
pour former
l'ovole.

■

Déport.

«HUïS,
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l'ilt aurait ilii v.iuti 
aiissitol If courant 
coupe Mir I»* m.ix in 
t^U«'ll|UC « l|OM lie

% a pa».

PIRATES 6 ABU

Szozes
Js/UNPz^

8 P»C Off ■'S» 
, jj. Nr». Sywlir.l. to

. - ■>

rI 1

_
■ ■ .
«ISIS'

1i riot lo imitour.
K«••«toils «Uni» 1« 
.icht où il ne non» 

rctrouxora jamais

H AA AA AA AA/Honte, K\an ! Après tant il ,innées. \ «us 
a il rie/, plongé pour retrou\er \ os amis 
sans embrasser l«‘ tiont de mes doict 
Autrefois vous regardiez la I enune l*ra 
Kon d’un autre oeil

l.e» \ ieii\ soin i 
nirs ne wms 
énieux eut pas 
Pat

( oniment 
fonetinnni 
cette dam 
née maclii-

/V

Itien, ■ lune 
nm^i'on

\ oils ga- 
f.igirai «‘ilt t ne tentez pas de x ous emparer de

• non rexolver. la* Kurde pourrait i'll
• mire le eoup. Kt monsieur Saffron 
lirait asset de temps pour diriger son

lit x i rs \ os amis.

ax antg nez. '^iiand j al 
elioisi une 
x ilia sur I jx 
It ix iera. 
monsieur 
saffron et 

s«*s amis 
m’ont trou- 
x ée intri» 
gaule.

( Vailllient se fait ilnous x oit <|lie x ous sox ••/ no 
lét* à cette affair#

mm

K
V

Mais je continuerai la plaisanterie 
jus«|u‘à ee que j'aie trouxe |M>ur- 

i xous ni'axet rejointe.

9-27
* commençais a regretter de n»’è 
re mêlé#' à cette bande quand vous
• • s survenu.

%

ri
«

rr-3 —t; m—i ui uît-3VJc3^ »-<•»-#
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Fêtes évoquant l’arrivée de Mgr de Lavai à Perçé
rerce a ceieore gran- 

diosement les 25 et 26 
juillet dernier I arrivée et 
le séjour de trois jours 
que fit à cet endroit, du 
16 ou 19 moi 1659, le 
premier vicaire apostoli­
que de la Nouvelle-Fran­
ce et, plus tard, premier 
évêque de Québec, Mgr 
François de Montmoren- 
cv-Laval. Ces photogra­
phies, que nous devons i 
l amabilité de M Guy G«- 
guère, du département 
provincial de Chasse et 
Pèche, permettent de 
nous représenter en ima- 
g nation l’ampleur 
qu'ont prise les démons- 
trctions comme elles éva­
cueront de beaux souve-

rs poi­
nt tér

Dans
Ex<

qui

oto
Mg,

Bermer, archevéque-évé- 
que de Gaspé, accompa­
gné de personnalités re­
ligieuses et civiles, et es­
corté d une nombreuse 
flottille de barques de pê­
che, répétait dans l'a­
près-midi du samedi 25 
juillet lors de l’ouverture 
des fêtes, le geste du pre- 
m er évéque du Canada, 
er. abordant à Percé dans 
le territoire de son diocè­
se S Exc. Mgr Bermer et 
sa suite avaient quitté 
I Anse-à-BeaufiIs, à quel­
ques milles de distance 
peur se rendre à Percé 
En arrivant à cet endroit, 
i procéda au rituel de la 
bénédiction des barques

Les fêtes devaient 
prendre fin le lendemain 
soir dimanche par un dî­
ner offert par le Comité 
des Fêtes, à l’hôtel Nor- 
ni o ndie Iphcto du cen­
tre». Etaient présents: 
S Exc Mgr Paul Bermer; 
le représentant de S Exc. 
Mgr Maurice Roy, arche­
vêque de Québec et pri­
mat de l'Eglise canadien­
ne, Mgr Alphonse-Marie 
Parent, supérieur géné­
ral du Séminaire et rec­
teur de l’Université La­
val

ML ^ *

T****

•••

et provinciaux de la Gas-
pcsie et des lles-de-la-

î
•v V yr"

Madeleine, et de nom­ i ■
breuses autres personna­
lités Plusieurs discours
fi rent prononcés, notam­ ' . * :'■» s'

ment par S Exc Mgr Ber- 
2) — (956» Vol XXIU, No 40
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nier le R P Wilfrid Go
nepv j conférencier
invite, et Me Terence 
Pidgeon \ ice - président 
du comité exécutif

Le villoge de Percé 
ovoit ete décoré pour la 
circonstance et dons la 
photo du bas, on aperçoit 
1 un des arcs de triomphe 
ér.qes à cette fin.

La journée de diman­
che 2c juillet comportait 
plusieurs manifestations 
religieuses. Le matin, S.

Mgr Paul Bernier 
photo de gauche I chan­

tait une messe pontifica- 
•e sur le parvis de l’église

Les oraisons 
funèbres de

Mgr de Laval
• Suite de la pâte 4

« U< issjut qui avait 
" intimité de Mgr 

■ v. i i-ondant vingt ans 
11 ^ Lut connaître son hu- 

mil,to. sa charité et, ses 
et autres

h 1 fut publiée pour la 
1 "•mii ie t<»is cent cinquan- 

•1 s «'prt >- la mort de Mgr

t •" ancKf 4 cticbie )9S9

de Percé, assisté de Mgr 
Paul Joncas, p.d., vicaire 
général, et des représen­
tants de deux institu­
tions chères a Mgr de La- 
vol, le R. P Léo Hudon, 
jésuite, pour la Compa­
gnie de Jésus, et M. l’ab­
bé Jean-Marie Fortier, 
directeur spirituel du 
Grand Séminaire de Qué­
bec et vice-postulateur 
de la cause du premier 
évêque de Québec. S. 
Exc. Mgr Bernier pronon­
ça une homélie.

Durant l’après - midi 
lphoto de droite), les fi­
dèles se rendirent au

sommet du mont Sainte- 
Anne, haut de quatorze 
cents pieds, et d’où l’on 
a une vue superbe sur 
Percé et la mer Le curé 
de Percé, M. l’abbé Hen­
ri-Louis Maguire, célé­
bra la messe, près d’une 
statue de sainte Anne 
qui est l’objet d’une 
grande vénération non 
seulement des résidants 
de la région mais aussi 
des visiteurs. S. Exc. Mgr 
Bernier assistait ou trô­
ne à la cérémonie.

Le programme des fê­
tes comportait aussi plu­
sieurs autres manifesta­
tions: bénédiction d un 
nouveau collège, de mê­

me que présentation d un 
spectacle de folklore Ce 
dernier, que représente la 
photographie inférieure, 
se déroula le samedi soir 
en présence d une gron 
de foule. A la faveur 
d une nuit splendide, les 

Villageois de Québec ’ 
furent longuement ap 
ploudis dans l’exétution 
de nos danses et chants 
du terroir. Un feu d arti­
fice couronna la soirée et 
parmi les pièces pyro­
techniques projetées, on 
admira notamment la re­
production du portrait de 
Mgr de Laval, entouré 
des deux dates “1659- 
1959”.

Soulignons ici l apport 
du Conseil municipal de' 
Percé au succès des fê­
tes. S. H le maire Percy 
B tard et les membres du 
Conseil municipal offri­
rent un déjeuner aux per­
sonnalités. Rappe Ions 
également que Ihiver 
dernier, M. l’abbé Ma­
guire, curé de Percé, 
avait été chargé de for­
mer un comité en vue de 
préparer spécialem e n t 
ces fêtes. Celles ci fu­
rent précédées, à partir 
du 24 juillet, d’un tri- 
duum prêché par le R P. 
Wilfrid Gariépy, s.j , di­
recteur national des Li­
gues du Sacré Coeur

\y- ''T
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Avec les Pèret Blancs en Afriqua

Liberté de la femme
Si l'on déplore généralement, en pays noir, l'étot de 

servitude auquel se trouve réduite la femme mariée, il 
faudrait plutôt, chex les Dogons, déplorer sa trop gronde
liberté.

Sans doute, le mariage de la jeune fille est conclu 
entre ses parents et ceux du jeune homme, cependant i* 
eit assez rare qu'on la marie sans tenir compte de son
désir.
Il arrive fréquemment qu'une 

fille soil promise dès son jeune 
ÜL’e Mais ces promesses, qui 
sont faites souvent a plusieurs 
prétendants pour une même fille 
n'engagent pas les parents, l.e'» 
fiançailles proprement dites ne 
se célèbrent que deux ans avant 
le mariage, alors que la fille a 
de Kt à Iti ans

On choisit un de ceux a qui 
elle .4 été plus ou moins promise, 
pour cela les parents demandent 
d’ordinaire l avis de leur fille et 
tiennent compte de ses préféren­
ce' D'ailleurs, beaucoup de fil­
les ne sont pas promises, et elles 
se fiancent avec le jeune homme 
d-' leur choix.

Ce n’est 9U(* s* fill? refu­
sait tous ceux qui sont agrées 
par se' parents, pour choisir un 
jeune homme dont, eux, ne veu­
lent pas. que l'on pourrait la 
fiancer de force. Elle est aloi' 
trop jeune pour résister. Mai' 
plu' tard, soit durant les fian- 
çailles. soit quelque temps aprè' 
le mariage, elle s‘échapj>era pour 
épouser son véritable amant Et 
le prétendant lésé n'aura aucun 
recours. La coutume reconnai- 
tra l'union avec ’ autre comme 
valide.

C'est probablement la raison 
pour laquelle les jeunes garçon'

dogon-< sont beaucoup plus co­
quets que les filles. Ils portent 
des colliers de perles de cou­
leurs. des bracelets, des boucles 
d oreilles, des bagues, des ceintu­
res ornées de cauris. Ils mettent 
beaucouj) de recherche dans leur 
habillement culotte formant ju- 
5>e et garnie de franges et de 
pompons sorte de gilet court or­
ne de rangées de boutons d’os ou 
de métal boutons d'uniforme.» 
militaires Leur coiffure surtout 
est trè' soignée; ils se font tres­
ser les cheveux en cimiers de di­
verse' formes, surchargés d an­
neaux plat» et larges en cuivre 
rouge Dans le cimier, ils plan­
tent une grosse épingle en alu­
minium Leur tête est ornée de 
plusieurs diadèmes en cuir or­
ne' de cauris blancs, ou en per­
le' de diverses couleur' D’au­
tres I.ussent pousser leurs che­
veux et les torsadent en fins to­
rons pour le travail, ces torons 
sont rassemblés on chignon mai' 
pour la parade, on les laisse flot­
ter sur la nuque et sur les épau­
les On voit ainsi des chevelures 
de jeunes gens qui leur tombent 
dans le dos jusqu'à la ceinture. 
Tout cela est luisant de beurre 
ou de graisse de carité.

Le principal but de ce» atours 
e»t de permettre au jeune hom-

m** de faire sa cour aux Jeunes
filles Los jeunes gens ont en-

........ très libres»
Ils s'amusent et so taquinent fa­
cilement. sc parlant en aparté, 
même sous les regard» des au­
tres, sans honte

11 n’y a que ceux qui sont fian­
cés qui ont honte l'un de l'au­
tre; s'ils se rencontrent en public. 
Ils affectent de ne pas se con­
naître Il est interdit au jeune 
homme de paraître aux diverses 
réunions et cérémonies de ses 
propres fiançailles et de son ma­
riage ce sont ses “koura” (frères 
d âge qui doivent accompagner 
sa fiancée dans ces circonstances.

Une fois le mariage conclu, la 
liberté de la femme reste très 
grande, trop grande même. De 
sorte que le divorce, qui. nous 
l'avons montré, est contraire à la 
coutume primitive, est devenu, 
en fait, de plus en plus fréquent.

La femme mariée peut, prati­
quement. se séparer de son mari 
pour des motifs futiles, soit pour 
se réfugier chez scs parents, soit 
pour fuir chez un autre mari. Et 
le mari abandonné n'a guère de 
recour», il tâchera d'agir auprès 
de se» beaux-parents, leur fera 
force cadeaux. Tl ira insulter et 
menacer le mari voleur; il essaie­
ra de reprendre sa femme par la 
force Mais si celle-ci ne veut 
pas rester chez lui. il n’y aura 
rien à faire. C'est le divorce 
conclu par la seule volonté de la 
femme, et contre lequel il n'y a 
de recours à aucun tribunal.. Au­
cune amende prévue, aucun dé­
dommagement. aucun rembourse­
ment de la dot: car le mariage 
dogon »e fait sans dot. La fem­
me se trouve remariée du seul 
fait de sa cohabitation avec un 
autre homme.

Le motif du divorce sera, soit 
une incompatibilité d humeur en­
tre les époux, soit la mésentente 
entre femmes d'un polygame, soit 
le fait que les époux n'ont pas 
d'enfant, ou que tous les enfants 
meurent en bas âge. ou même un 
simple caprice de la femme. La 
répudiation est extrêmement ra­
re; mais le divorce par la volonté 
de la femme est. hélas, de plus 
en plus fréquent; car. avec révo­
lution et le progrès, la liberté de 
la femme s'affirme de plus en 
plus

CONCLUSION

Pour terminer cette é t u d e. 
nous donnerons quelques prover­
bes dogons. qui expriment la sa­
gesse des anciens, et' montrent, 
mieux encore que les faits, la 
mentalité de ce peuple.
— que l'homme ne peut se pas­
ser de la femme :

“Un serpent sans tête est une 
corde "

T.'homme sans la femme n'est 
bon à rien; un vieux garçon est 
tin pauvre garçon.
— que l'on ne gagne rien à vou­
loir prendre une femme de for­
ce :

“L'abeille j>i i»e c mise de for­
ce (dans la ruche) ne fait pas de 
miel.”

On ne gagne rien à vouloir 
épouser une fille contre sa vo­
lonté.
— qu'il faut prendre une femme 
par la douceur et non par la 
violence :

mÆ

*

• La jeune fille Dogon, à I tnstar de toutes ses consoeurs 
de la terre, a une certaine dose de vanité.

mmÊB
m.jofjapL

‘ :

• Coiffure en "queue de cheval' du jeune f

*'Si tu veux faire un repas de 
sauterelles le soir, ne les prends 
j>as par les pattes de derrière” 
(car les pattes se détacheront et 
la sauterelle t'échappera1.

Si tu es en désaccord avec la 
femme, prends-la par la douceur, 
et agis auprès de ses parents par 
des cadeaux.
— que la femme doit obéissance 
à son mari :

•'Si quelqu'un tire le cordon de 
ta culotte, il te faut bien le sui­
vre”

Si la femme n al*-' u» j 
mari, il lui en cun j 
— mais que. pom I ..u ! i fem­
me aura loujoar» le de! mer mot 

“Le scorpion n'a p.i' do têt» 
capable de ni o r J ! Iiotnme* 
(c'est pour cela |ii il :>n|ue eec 
sa queue ■.

La femme u'est pa» i taille i
discuter avec son n i 1 nais elle 
arrivera toujours a » fins ?if 
d'autres moyens

Jules 1 KtiEK, PU

«

F

■y..

• Mois les jeunes gens surtout sont coqic 
bracelets, boucles d'oreilles, etc.
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It visite de Khrouchtchev 
a aussi intéressé 
les philatélistes

u v(f r du Premier ministre 
sst> Khrouchtchev aux

pi'ais-li'i augmentera evrtaine- 
,r‘nt l intiiêt des philatélistes 
^.ur lc> timbres de l'U.R.S.S. 
[>s (ici pick s années, les tim- 
|(1< v russe représentaient sur-
,, développe-
D,cnts scientifiques de l'Union 
^ietiqm et de ses satellites.

U popularité toujours crois­
ante pour les timbres soviéti- 
que!> ne " -c d augmenter. Pen- 
dall( ]a mtonde guerre mondia- 
j, ft. fut probablement le point 
Culminant de eette popularité 
p<,ur l< collectionneurs nord-
amérieains

A côte d< r es dcveloppements 
ptiliii(|iic d autres facteurs ont 
aussi inn •<( cet engouement. 
Lun dt ct iis t'i a été le fait que 
jfs tiiniins russes ont été an- 
Uulcs c* <jui fait que des sé- 
r;, v i,.'t v peuvent être ob- 
tf-nia s nt encore toute leur 
o lit ; a'.miles postalement* 
i, ont habituellement
à üjiiu * ix et peuvent être 
i. nus de ce côté
d i l v intique par les mar­
chands tic timbres.

i es>ion qu’il y a 
• quantité de ces 

"t été émis dans 
u: i > i ' i>. ’ande et à l'in- 

• x te rieur du pays.

I^es récents timbres soviéti­
ques représentent des hommes 
de lettres, scientistes, explora­
teurs, et autres personnalité» 
qui intéressent le collectionneur 
de timbres.

Aucun sujet ne passe inaper­
çu aux Russes, que ce soit l’An­
née Géophysique internationale, 
chaque événement est représen­
té sur les timbre».

Nouvelles émissions... Les 
Etats-Unis émettront le 30 octo­
bre des timbres de quatre et huit 
cents pour le conseil d'adminis­
tration des Nations-Unies... Les 
Philippine» et Manille ont émis 
des timbres pour le récent Jam­
boree scout tenu à Manille... Is­
raël émettra à la fin de l'année 
trois timbres pour les anniver­
saires de fondation de trois vil­
les. et un timbre spécial dédié à 
Eliezer Ben-Yehuda, né il y a 
100 ans, qui a fait revivre la 
langue hébraïque-.. Les Etats- 
Unis émettront en décembre un 
timbre du docteur Ephraim Mc­
Dowell qui il y a 150 ans a 
réussi la première opération ab­
dominale... L'Australie pour >a 
part vient d'imprimer un nou­
veau timbre floral représentant 
l'acacia, et un autre timbre re­
présentant un ornithorhynque.

■H*

■If
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&UILLE — Ce bombin est inoculé contre lo 
pol,o pQ i0 yoje bycçQiç ou |jeu c|e l'injection ordinoire- 
,r,tnt ^cnnec sur le bros. Le Dcportement de la Sonté du 
^mnesoto est en train d'essayer ce nouveau sérum sur

udionts, femmes et enfants à l'Université du Min-
"esota. j

Dimonth

La santé 
des dents

Q — Ma fille, née prématuré­
ment. est maintenant âgée de 
douze mois et a sept dents qui, 
toutes, n'ont presque pas d'é­
mail, sauf un peu â la naissance 
de la gencive. Comment puis-je 
préserver ces dents, jusqu'à ce 
que les dents permanentes les 
remplacent, et comment puis-je 
aider à lui assurer une bonne 
seconde dention ?

R — Il vous faut confier vo­
tre enfant aux soins d’un spécia­
liste en médecine infantile, un 
pédiatre, et d'un spécialiste en 
dentisterie pour enfants, si pos­
sible. a moins que vous ne choi­
sissiez un médecin et un dentis­
te qui ont une grande expérien­
ce dans le traitement des en­
fants. Avec leurs soins et les vô­
tres. vous devriez pouvoir pré­
server ses dents temporaires Les 
tenir soigneusement très propres 
et surveiller minutieusement la 
diète de votre enfant vous aide­
ra grandement dans eette tâche. 
Selon toute possibilité, l'émail 
des dents temporaires qui ne 
sont pas encore sorties sera en 
meilleure condition que celui de 
celles qui le sont déjà. En ce qui 
a traits aux dents permanentes, 
l'émail ne commence à se for­
mer sur elles qu’à la naissance 
ou peu après. Donc, vous ave* 
une possibilité d'aider à la for­
mation normale de l'émail sur 
elles par une diète régulière très 
surveillée. Les conseils de votre 
pédiatre, médecin spécialisé dans 
les soins aux enfants, et de vo­
tre dentiste, devront être suivis 
très soigneusement par vous.

La Ligue d’Hygiène Dentaire 
de la province de Québec Incor­
porée. 440 Boulevard Pie IX, 
Montréal 36. est heureuse de ré­
pondre gratuitement, par lettre 
personnelle, à toutes les ques­
tions qui lui seront posées sur 
la santé des dents et des genci­
ves des enfants et des grandes 
personnes. Elle offre, gratuite­
ment également, d'envoyer sur 
simple demande, aux futures et 
aux jeunes mamans, des brochu­
res illustrées traitant de leur ali­
mentation rationnelle dans l'at­
tente d’un bébé et des soins spé­
ciaux alimentaires et dentaires 
à prendre par elles et à donner 
à leurs enfants pour sauvegarder 
leur propre dentition et assurer 
de bonnes dents à ces derniers 
Bien donner son nom et adresse 
postale exacte et complète.

------- «--------

Le caméléon artiste
11 m’a été donné d'observer 

longtemps le Caméléon et de 
très près Sa singularité, une de 
ses singularités — car il en a 
beaucoup — réside en ce fait 
qu'il se plie instantanément à 
une loi de nature qui à l'oidi 
naire accorde des délais plus ou 
moins longs pour entrer en vi­
gueur. Placé sur une pièce ad­
mirable de fer forgé, rehaussant 
dans le style le plus pur une dé 
coration vulgaire. Courbes, tein 
te, apparence générale, tout y 
était. Perdu dans un arbuste il 
est devenu totalement invisible: 
c’est que non content d'en épou* 
ser la verdure, il lui arrive de 
s’être suspendu la tête en bas, 
immobile, tremblant au vent, de 
venu feuille. Ne serait-ce pas que 
le Caméléon est le premier ar­
tiste de La Création ?

V. POVCEL (V.M.J

Nouveaux timbres
IP
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De tous les coins du monde arnrnit Its nourelles unis­
sions de timbres. Ce sont de gauche à droite, au Chili pour 
le centenaire d'une institution éduçationnelle; en Afghanis­
tan. le nouveau timbre est consacré a icnfance; et t n Colo­
gne. la nouvelle émission ist dédier a un ouvrier de mine de 
charbon. Clus bas de gauche à droite, on voit le timbre du 
Sahara espagnol, représentant un enfant; celui de la Hilgi- 
que montre les premieres lois du pays; et Haiti a consacré 
sa nouvelle émission à des timbres de \‘Exposition de Hruul- 
les pour son organisation de la Croix Rouge.

.

L'Australie a émis le 9 srp- 
t« mbre dernier un timbre re­
présentant un oroithoi hynque.

wrr
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Les Etats-Unis émettront le 23 
oetobre, ce timbre pour le Con­
seil d’administration des Na­
tions-Unies.

Vocations à Ceylan
Kandy — (U.M ) — Malgré 

les persécutions plus ou moins 
ouvertes de la part du Gouver­
nement, les vocations continuent 
d’abonder dans l’ile de Ceylan. 
Au témoignage du Père Krcd 
Sacket, O.M I . supérieur du sé­
minaire N .-D .-de-Lanka, à Kan­
dy, le Séminaire compte actuel­
lement 105 étudiants prêtres sé- 
cuiiers, 44 Oblats et 10 Bénédic­
tins.

LA RUSSIE TSARISTE
25 illffrr» nt** tlmbrr* non «»l»htrr**»
|N»ur |h i» qui* 98 «’* nt* *« • ••»•»

I»»%k n*’** if ’ n iM' «étrrtlon A 
tiiiit.

EXCELLO STAMP. CO.,
r o. kox îih. <(|i i .» vi vtion i»

MON I ur Al. 3, <()( I .)

GRATIS
I ne ftttprrhr sPrtr 1*1 1 S un

ifi* t Minfin *. Tl I S HMt tlllltirr* 
«(Iffermt*. l'Ot T till ( l l I 
l'I Ml. N T a vit fiititi itmnlere i»«m 
%rllr tlrmitmlt* tli* nun | Inilirr* en 
npprnti.tfl'in. — I ucti'iâii e| firlmr. 
Aver rh*<iile nrliat. — |,lste* llii|M»r 
tante# itr Minhren en |»ui|iiit. serle*. 
allium#, rtc.. — îmit pour la plüla 
t**l»r rt le eollerflonnetir— 4 orn H|»*»n 
ilanrr en franiiil*» — Mi»\i»>ei $0.25 
pour |M»str et iiiamitt ntlon.

LA PHILATELIE 
LAURENfiENNE INC.

I>v|>l A, .W>0. Iti.nl (xtuln <sl. Mil 13

SPECIAL D‘
MattnlH 

<tut ifine 
sur lo (au­
ne et la 
fl.ire sé­
rie du 
Cmuko ra- 
nrésemani 
•le* rienra. 
timnre du 
Un auto-
la nd et *."r"
une llete de «SI pnqueis 
Cette c*>llection qui com- 
{.rend aussi 300 timbre* 
différent* voua eat offerte
pouf seulement .........
afin de voua faire connaître no* 
approbation*. t onllnrnlnl NlIMnpa, 
Ü.P. 2I«. Ouf'tMr K. P.Q..

. ' - ! ( f.J \S}>

.25

TIMBRE-POSTE
Magnifique collection de 118 timbres de 

Terreneuve, Fronce, Hongrie et plusieurs 
outres poys pour seulement 0.25 Nous 

vous adressons aussi notre sélection 
spéciale de timbres en approbation.

QUEBEC STAMP REG'D, BOITE 635
Québec 4. P.Q.
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